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& LA MORT D'ACIER 


LA nur érarrT somske er pus SOMBRE LE CIEL...€T 
DANS CETTE MENAÇANTE ATMOSPHÈRE UN TRAIN AVAN- 
GAIT POUSSIVEMENT VERS LE YORKSHIRE 


LES ÉLÉMENTS SONT PÉCHAÎNÉS … 
J ESPERONS QU/ILS NOUS LAISSE- 
RONT ARRIVER À MURKCHESTER 
SANS PROBLÈME ! 


144 Et Re due À 


CE TRAIN DOIT ET 
SUIS LE PROPRIETAIRE DE LA 
COMPAGNIE ET ON RISQUE PE 
— M'ENTENPRE, S’IL SE PASSE 
a à QUELQUE CHOSE ! 


/&uoi ? AMOS SCuLLY ? C'EST AMOS \/ MR. SCULLY, ENFIN, JE VOUS TROUVE ! Ÿ 


SCULLY QUI PARTAGE MON COMPAR- | ON M'AVAIT DIT QUE VOUS ÉTIEZ 
TIMENT/ HE BIEN, ON PEUT DIRE \ DANS Æ TRAIN ET... JE VOULAIS PLAI- 4 
QUE SON VISAGE EST LE PUR DER POUR LES MALHEUREUX COM- 
REFLET DE SES SOMBRES MERÇANTS DE MURKCHESTER QUI Cou- 
. MANIGAKNCES ! RENT À LA FAILLITE SI VOUS ŒUR AUG- 
= ER | MENTEZ ENCORE LES TAUX / 


PEFFF ! VOUS ÊTES UN CONTESTA- 
TAIRE TOUT COMME L'ETAIT VOTRE 
PÈRE, JAMES CROW FORD ! 


EN TOUT CAS, C'EST LUI Qui V” MAUDIT INSO- 
h FAIT VOTRE FORTUNE EN VOUS\ LENT !/ HORS D'ICI 
VENDANT DES ACTIONS DE ETQUE JE NE TE 
SA BANQUE. JE DIS RETROUVE PLUS 
W VENDRE * BIEN QU'ON SuR MON 
LES SUPPOSE CHEMIN / 
* VOLEES “ // 


S OUDAIN, 
DEHORS, UN 
BRUIT PLUS 
FORT COUVRIT 
LA RUMEUR 


ASSOURDIS- 
SANTE DU 
TONNERRE... 


CLLCCLLLL. TU 


Si CE MAUPIT SCULLY N'AVAI 

PAS ECONOMISÉ SUR LA 

QUALITÉ pu MATÉRIEL, 

NE SERAIT PEUT-ÊTRE À 
PAS ARRIVÉ !!! D”. 


LOCOMOTIVE A # 
PRIS FEU ET NOUS FL 
SOMMES PR'- @r NA 


SONNIERS DE 


VEUX PAS 4 2 
MOURIR ! ZT 


ER | CAUMEZ- vous 
LAÆ@ | Donc, ME. SCUL- 
LY ! 


UT IL N/YA QUE cŒUX QUI ONT BEAUCOUP À 


PERPRE QUI SE PANIQUENT AUTANT / HEUREU- 
SEMENT QUE LE DESTIN À MIS JANUS 
STARK SUR VOTRE ROUTE !/ 


QUE... QUE 
FAITES - VOUS ? 


R &ve ou REAUrTÉ ? Amos scuLiy N'OSAIT y cRoIRE 


ET POURTANT, LA TÔLE SEMBLAIT SE PLIER SOUS LA 

PRESSION DE CES DOIGTS EFFILÉS À L'ASPECT SI 

FRA GILE... ET CE CORPS Qu SOUDAIN S'ALLON- 

GEAIT JUSQU ‘À ATTE/INDRE LA MINCE EPAISSEUR 
PE L'OUVERTURE PRATIQUEE.. 


Ÿ SAU... SAUVEZ- 


EN SUPPLIE | JE VOUS JURE QUE JE 
à RENDRAI LES ACTIONS AU JEUNE 
p = FE CRAWEORD Sl 


vous ME SOR- 
TEZ p'(CI... 


AINSI, LE JEUNE CRAWFORD AVAIT DONC | 
DIT LA VÉRITÉ, SCULLY ? VOUS AURIEZ À 
VOLE CES ACTIONS . 

À SON DEÉFUNT PÈRE |, 


VOUS... VOUS ÊTES FOU / JE 
N'AL JAMAIS PARLÉ DE GA !. 


ET D'ABORD, LÂCHEZ-MOI, ESPÈCE 
DE MAUDIT CHAR LATAN / JE NE 
VOouS CONNAIS NI NE VOUS 
DOIS RIEN !/ 


Une Heure pius rar», LES secours ETAIENT à / 
CE MÊME-SOIR, À MURKCHESTER OÙ JANUS STARK 
DEVAIT DONNER UN SPECTACLE, UNE DEMI-HEURE 

AVANT LE LEVER DU RIDEAU... 


JE SUIS AU THEÂTRE DE LA VILLE / 

SURTOUT, BULLEN, NE LAISSE AP- 

PROCHER PERSONNE PENPANT 
MON ABSENCE ! 


QUE CETTE RECOMMAN- 
DATION EST INUTILE, PA- 
TRON !'N'AI-JE PAS ÉTÉ 
LE PARFAIT GARDIEN DE VOS SE- 
CRETS DURANT VINGT ANS !/ 


… MAIS IL VA 

PEUT- ÊTRE ŸY AVOIR BIEN- 
TOT L'IMMANQUABLE 
EXCEPTION QUI FORME 


ME VOICI DANS LA PLACE... ET AP- 
É PAREMMENT, JUSTE LA OÙ JE 2 PAS LA-DEDANS QU'L À EN FE LES 
| VOULAIS ATTERRIR... LE BUREAU ACTIONS MAIS... TIENS.. CETTE CLEF 
PL SIEUR SCULLY Lui- M'A L'AIR INTÉRESSANTE ! 
MEME !. PREMIÈRE , 


CHOSE A VISITER, LE À] | 22% = une 


SNSNRNN 


: —<S - f 
Fe 11 VER F” 


Lure | Vu 


AN RS 
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CHAMBRE FORTE..:HE BIEN. 
JE CROIS QU'ELLE N'AURA 
À BIENTÔT PLUS DE SECRETS 
POUR MOI !. J'Y REVIEN- 
DRAI TOUT A L'HEURE. IL Q 
EST TEMPS QUE JE ME REN- 


DE Au THÉÂTRE Si JE VEUX... 


PONNER LA RÉPLIQUE / 


ET MAINTENANT, MESDAMES 


Dix mnuTEs 
PLUS TARD... \ ET MESSIEURS, VOICI 


L’INCOMPARABLE … 


e—— 


IL tot” 
= LÉ PPT LE CCC 


, LIf Ta 


… QUI VIENT À VOUS, CE SOIR, 
AVEC SA BOÎTE MAGIQUE !/ 


L'INIMITABLE JANUS 
STAR 


en 
TES LL LAS M * 


Ÿ” LE SIGNAL...IL À LEVE LE BRAS. ON DOIT 


PASSER À L'ACTION ? QUAND 
MÊME, JE VOU- 


ZA ŒUESTION AVAN 
IR À AMOS SCULLY, 
JEM ! JE N'EN. 
SAIS PAS PUS 
QUE TOI ! 


LT ALLIE] TA. ML 


CS 


5 À 
à 
ee 1& 


/ BON... ON DOIT ATTEN- Ÿ 


3 ON VA BIEN VOIR SITES POUVOIRS 
A EXTRAORDINAIRES TE PERMETTRONT 
LA - DEPANS PA DE DÉJOUER LA MORT, CHARLATA 


N! 


il) 


ui À 


(4 


# 
27 


M 7 FILEZ VITE... VITE... 
IL NE FAUT SURTOUT 
PAS qu'ON VOUS 
METTE LA MAIN DESSUS, 
MES BRAVES ! 


ILS ONT CRIBLÉ LA BOÎTE 
DE TRousS !!! 


-ITTT 
l L 


; ie 
ACCOMPLIR UNE TELLE  : \ Fi 
IGNOMINIE... ë ee À 


Er D'UN BOND, ; 
LE BANQUIER 


SE RETROUVAIT 
SUR LA SCÈNE... 


ŒU'ON BAISSE LE 

DEAU... ON NE PEUT 

OFFRIR UN TEL 

SPECTACLE À NOTRE 
puBue ! 


MAUDIT SOIT CE DIABOLIQUE CHARIA - 
TAN ! COMMENT A-T-IL PU DISPARAÎTRE, 


} AVANT QUE MES 
_ HOMMES TIRENT ? 
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CE SATANE DÉMON A DONC PENETRÉ 
DANS MA BANQUE .… MON DIEU... VITE … POUSSEZ ÇA DANS 
EN ESPERANT QU'/IL NE SERA PAS TRO « LES COULISSES / 


ŒUAND TOUT REDEVINT SILENCIEUX … 


LA BIENVEILLANCE D'UN 
VE/LLEUR DE NUIT AIDANT, 
ANUS RETROUVA LA TRACE 
PAR LES PUISSANCES OBSCURES ! DU JEUNE CRAWFORD ET, 
HEUREUSEMENT QUE J'AVAIS EU LE TARP DANS LA NUIT, PANS 
TEMPS .DE M/ENFILER PANS LE L'OMBRE L'UNE RUELLE, 
DOUBLE - FOND HORS D'ATIEINTE SOUS L'ENSEIGNE D'UNE 
PES BALLES, SINON... TA CARRIÈRE SAR 
SERAIT BEL ET BIEN FINIE, 
MON PAUVRE JANUS / 


À FAIRE LA LUMIÈRE AU SUJET 


k ju < MUR | JE Suis VEXU POUR Vous AIDER 
LA L 4 g. | ' : 
“| à | D'AMOS SCuLLY | ET vous 

[ 


( 


| s 
M SERRURIER !. 
VOILÀ Qui 


3 € Rs 
; | . ; ; " Cr ù 
D CE | i ; “ie Q/JATES 
A —, = 
M'Y 

de | | re 

at | 

ES ÿ 
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MAIS. COMMENT VOULEZ-VOUS QUE JE FASSE LA 
PIE DE CETTE CLEF Si VOUS N'AVEZ PAS 


à PAS DE PROBLÈMES 
Queiaues 1 | [ POUR GA...JE L'AI 
MOTS BREFS | ee À, DANS MA 
SUFFIRENT À TRE TÊTE. 
JANUS STARK Li æ 
POUR S'EXPLI- 

QUER … 


ME NE L'AI VUE QU'UNE Fois, CEE NW ce Que Vous VEREZ 0€ FAI- 
CLEF, MAIS J'AI L'ESPRIT P'OBSERVA- )| RE N'EST PAS DONNÉE À TOUS... RE 
TION ASSEZ VIF ET J'EN CONNAIS LES AU COMMUN DES MORTELS., 

MOINDRES DÉTAILS BON... JE VAIS ME METTRE 


Nr 


DOTE NE 
Fr | Led AA TOUT CCI 


MR. STARK / ls LISE PAR, À PERSONNE … 


D ] eZ Î | ls 4 
Ci 

(l L 

DENCZ 
BE. EE 


À 


u L, 
# 


Ô 0 
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ET BIENTÔT, JE L'ES- Ÿ 
PÈRE, VOUS RENTRE- 
REZ EN POSSESSION 
DES BIENS Gul AU- 
RAIENT pü VOUS 


à AS . 


k 


LV NN es 
\ 


Vins 
\ 


LL TRS 


vu: 
, 


BONNE CHANCE, 
SIR / 


\ 


RE 
A 
4 


\ 


HUM... DE LA CHANCE... JE SERAI 41 RIEN..- AUCUN SIGNE DE VIE... 
PUS QUE CHANCEUX Si JE EE P7A CONTINUONS À DESCENDRE... 
REUSSIS DANS LA MISSION QUE JE ; COMME PANS TOU - 
à ME SUIS ASSIGNÉE / Tv TE BANQUE, LA CHAM- 
en | b M | BRE FORTE DEVRAIT 
, SE TROUVER DANS 


Z 
Z 
# 
È 
£ 
LA 
Z 
Z 
2 


7 
| ee 


A le a 


QUANT À TA MEMOIRE, VIEUX, BRAVO... ELE NEED BEEE 


EST TOUJOURS AUSSI PROMPTE . CETTE CEF nt 
COUE PARFAITEMENT À LA SERRURE /  PPPEPE 


2415 

PAS s : 2 

NON... CET HOMME EST PIRE QUE Æ vs. 
LE VOILA ET VIVANT ! 11 


BON..IL S'AGIT \ 
MAINTENANT DE 
RETROUVER 
CES FAMEUSES 
ACTIONS ! 


J'AI BIEN FAIT PE ME MEFIER, 

DE CE MAUPIT / CET HOMME N'EST 
PAS COMME 1€S AUTRES ! MAIS TU 
VAS _ PAYER TON ©-%7 


.… CAR TU IGNORES QUE CETTE CHAM- 
BRE -FORTE EST AUSSI UN ASCENSEUR / 
ET PAR UNE PRESSION SUR CE BOUTON, 
JE VAIS TE METTRE EN CAGE, 
MON BEL Dee 111 


LA il LR : 


pm 9 UT Lis Bud on Ed La 


SNS AN ONNINONEN TENNENVE + 


ed 
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SN NNNNNNONNNNNNNNNNNNNN KE 
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D) ÇÇO SC 


US RENNES NN 


) 
LP 


1 NN NN se D 


NN NN 3 NS 
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VICTOIRE … VOILÀ LES ACTES Qui 
PROUVENT QUE CETTE BANQUE 
APPARTIENT BIEN AU JEUNE 


CRAWFoRD !!! 
ND | Il | sil 


à 
1@ 


ELLE EST EN TRAIN VA = — 


DE SE FERMER ! LES 1 él mu UN I fl IE 


HE !HE / TOUT SE REFERME 
SUR TOI, MON BEAU CHARLA- 
TAN... ET PUISQUE TU ES SOI- 
DISANT SI FORT, MONTRE -MOI 
PONC SI TU SAIS SORTIR DE 

CETTE BOÎTE À PIÈGE | 


JE NE SAIS CE Qui VA SE PASSER, 
MAIS IL FAUT, À TOUT PRIX QUE JE 
SORTE D'ici... PAR N'IMPORTE 
QUEL MOYEN // 


LLC 


J'AI L'IMPRES- \ 
SION QUE TOUT 


ET APRÈS CETIE BELLE MONTÉE... TU VAS AVOIR 
PROIT À LA PLUS RAPIDE DES DESCENTES, 
JANUS STARK !! ” 


UL ME SUFFIT POUR ÇA DE 
COUPER LE CABLE COMME 

ON FERAIT AVEC LE FIL 
D'UNE NET PA [HA ! 
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N'AURAS JAMAIS exéeu 
TE UN AUSSI BON PLONGEON 


MUSCLES, JE 
DoiS LES DÉTE 


UUUUUH / LA CAGE 


REAUX…. VOILA 
ŒUI NE POUVAIT 
MIEUX TOMBER 0 


HÉ/ HÉ!ILNE FAUT NY 
PAS QUE JE RATE 
ILE GRAND ET 
DERNIER SAUT ; 


h 
QUI CONCUERA 
LA BRILLANTE CA R- 
RIÈRE DE JANUS 


COURS. PUS 
VITE ENCORE VERS 
+, ah pe, LA PUS GRANDE 
SRE DES DECEPTIONS, 
ie K 4 \ MON PIABOLI- 
QUE AM / 5% 


PAS POSSIBLE... 
LA CHAMBRE FORTE... 
VIDE !/ ELLE EST 
VIDE / NON. 
IL N'A PU ECHA PPER 
À LA MORT, CETTE à 
FOIS ENCORE !! As 


Z7 DOUCEMENT, SCULLY... LAISSE QUELQUES 
CHEVEUX POUR LA SUITE CAR... FOI DE 
> JANUS STARK, TU N'AS PAS FINIDE TE 
LES ARRACHER / RETOURNONS VITE AU THEA- 
TRE POUR Y JOUER L'ACTE FINAL !!! Dix minures 
#7 PUS TARD 


DU MURKCHESTER 
THEÂTRE... 


\ == | RÉ: 
FT M At SUR LA SCENE 


IL Y À QUELQUES HEURES, 
MESDAMES ET MESSIEURS, V 
VOUS AVEZ ÉTE HORRI- 
FIÉS PAR UN REGRET- 
TABLE ACCIDENT QUI 
DEVAIT COÛTER LA VIE 
À NOTRE GRANDE 


… EH BIEN, REPARATION DE 
VOS FRAVEURS VA VOUS 
ÊTRE DONKEE ! 4 


LES SBIRES Qui ONT RE SUR MOI, IL] //MAIS SA CARRIÈRE DE SPÉCU- 
ÿ À UNE HEURE À PEINE, ETAIENT À LATEUR VA BIENTÔT PRENDRE 
LA SOLDE DE L'HONORABLE ET RES - SI FIN! J'AI, 1cI, ENTRE LES 
PECTABLE AMOS SCULLY QUE VOUS À } MAINS, LA PREUVE 
TOUS, ICI, NE % M | QUE ES ACTIONS xber 
CONNAISSEZ L À A Ÿ QU'IL DÉTENAIT, SOI- DISAN T2 
QUE TROP à 2 8/14/ DE CRAWFORD SONT . # 
BIEN !/ 4 | ef: ENTRÉES EN SA POS- NE 
{ ‘ 
/ 


’ 
{ 
, 


SESSION PAR UNE | 
VOIE ILEGALE / D 


- _ 


LA - BAS, REGARDEZ. 
c'EST LUI ! 


De, DEHORS, 
C'ETAIT LA DÉBAN- 
DADE !/ LA CHAS- 
SE À COURRE 

À L'HOMME... 


VOUS DE SCULLY, 
LE MAUDIT ! 


SE En - 


GAAAAKH ! TROP TARP | 
STARK M'A RUINE /!/! 
STOP, VIL TRAÎTRE ! 
TU N'IRAS PAS PRESOMPTUEUX ! _ 
CROIS -TU DONC ÊTRE < 
ASSEZ MALIN POUR 
POUVOIR M'ARRÊTER ? 


Li ne RESTAIT 

PLUS, À LA PO- 

LICE, QU'À 

PRENDRE LI- 

VRAISON DU 

BANQUIER 
ET... 


JUSTICE A ÉTÉ FAITE / GRÂCE À 
JANUS STARK, LA BANQUE DE MON PÈRE L 
ME REVIENT!” BOUTIQUIERS, PETITS 
COMMERGANTS, N'AYEZ PLUS AU- 
CUNE CRAINTE, LES TAUX DE PRÊTS 
SERONT REMIS À LEUR JUSTE 
VALŒUR / 


ALERT 


- 
nn S 
Cr 
L , 


MAIS... AU FAIT...Où Î PANS L'OMBRE DES 
EST- IL PASSÉ 7 _/ COULISSES, DEJA, MES | 
Là CHERS AMIS... LE RIDEAU E 
EST RETOMBÉ... MON ROLE, T, LE LENDEMAIN 
ICI, SE TERMINE..ET JE VAIS MÊME, DANS LE 
AILLEURS... OÙ DEJA ce BROUILLARD DU 
L'ON M'ATTEND 4 PETIT MATIN, LA 
MAIGRE SILHOUET- 
TE DU MAÎTRE DE 
L'EVASION, SEM- 
BLAIT PRENDRE 
FORME SUR LES 
ŒQUAIS DE LONDRES 


LE Von, coLLy... C'EST BIEN | 
LUI … JANUS STARK ! ! 


VIENS VITE... IL PARAÎT QU'IL VA NOUS FAIRE 
UN PETIT NUMÉRO. … dE NE VEUX PAS 
RATER GA !!! 
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7 C'EST UN DEFI QUE LUI À LANCE UN 
REDACTEUR DU JOURNAL ! IL PARAÎT 
QU'IL DOIT PLONGER MAINS ET PIEDS 


LEE 


JE NE M'ATTEN- 
DAIS PAS À UNE 
FOULE AUSSI NOM- 
) BREUSE !/ CEUX 
“ 7 Du ! CLAIRON DE 
WA LONDRES/ONT BIEN 
l, \T FAIT LES CHOSES !/! 


Le 


DANS CETTE EAU GLACÉE /. JAMAIS | 
IL NE S'EN SORTIRA !// 


 J'AURAIS PRÉFÉRÉ QUE 
L'ON CHOISISSE UN Au- 
TRE QUE MOI POUR AC- 
COMPUR CETTE TÂCHE 
ET J'ESPÈRE QUE 
JE N'AURAI FAS 


INSPECTEUR... UGO-N 
TEZ- MOI VOUS -MÈME 
AFIN QU’ IL N'Y AIT 
AUCUN POUTE SUR 
LA VRAISEMBLANCE 

"Du VERROUILAGE 
ET DES CHAÎNES ! 


UNE BIEN PIE- 
TRE OPINION DE 
MOI... RASSU - 
REZ- VOUS... L'OM- 


CUN CAS VOUS 
TOURMENTER :] 


Pour SüR | ces 
CHAÎNES SONT EN CAR- 
TON MÂCHÉ. ŒUANT AUX 
CADENAS, ON À FAITSEM- 
BLANT DE LES VERROUIL- 
LER ! N'EST-CE PAS, MON- 
SIEUR LE CHARLATAN ? BELLE 
MISE EN SCÈNE...ET CES INNO- 
CENT QUI RETIENNENT DEJAÀ 

7 ŒUR SOUFFLE! 7 
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. Z 
PE LL Z QU'ILS VIENNENT TOUS pe 
LE MA PROPRIÉTÉ, A BRORLEY 


HALL, CHEZ KELSON WINTER, 
NOUS APMIRER DANS UNE 
VERITABLE EPREUVE IMA - 
GINEE PAR MOI ET QUE VOUS 
ME FEREZ LA GRACE D’AC- 
CEPTER Si VOUS N'ÊTES 
PAS UN LA CHE ! 


LE SILEN CE SERA, 
POUR L'HEURE, LA 7 


SEULE RÉPONSE 
QUE TU OBTEN- 
DRAS DE DA 
VANTA RD ! MAI 
JE ME SOUVIEN- | (rt. à”! L'ARROGANT / 
DRAI DE TON ; SPORE fé IL N'A MEME PAS 
Er =) MN | DAIGNE OUVRIR 
LA BOUCHE !! 


NOM, KELSON 
WINTER !//! 


J'AI TROIS MINUTES POUR 

ME DÉBARRASSER DE 
CETTE CHAÎNE PLOMBEÉE, 

ET REFAIRE SURFACE. 


© 
Es 
TT SU RTOUT... REDOUB LEZ... OOOH, 
sine FORCES … DECUPLEZ- 

{ vous !// 


YNN 
/ LEE 
er 4 


J'Y SUIS PRESQUE... MAIS... 
NON... CETTE OMBRE 
AU-DESSUS DE MOI... 
UN NAVIRE ET QUI PRC- 

"n  VOQUE DE PUISSANTS 
REMOUS !! 


ÿ D'OÙ SORS CETTE BARCASSE | J'AVAILS POUR- 
TANT DONNE DES ORDRES POUR QU'AUCEUN 

A BATEAU NE PASSE ! ET JANUS STARK QUI SE 

Beer RETROUVE PRISONNIER EN- DESSOUS : } 


BAH... GÉNIA 
COMME IL EST, IL NE SE 
LAISSERA PAS EM- 
BARRASSER PAR UN 
SI PETIT INCIDENT DE 
PARCOURS, INS-  <$ 
PECTEUR ! 


_ 
L LL | 
7 IMPOSSIBLE DE RESISTER À CE COURANT 
Qu! M'ENTRAÎNE SOUS CETTE MAUDITE 
COQUE. POURTANT... JE N'EN PEUX 3 
PUS... IL FAUT ABSOLUMENT 
QUE JE REFASSE SURFACE … 


OUF... JE NE SAIS 
Où J'AI ATTERRA ET... 
OOOH...LA-BAS, 
es RS DES OMBRES , 
Ur NOUVEL >" g () QUI COURENT < 


EFFORT SUR- ce _—_ Y = ED S DANS LE 


! 
HUMAIN L’A2- 67 BROUILLARD. 


RACHAIT À 

LA TRACTION 

DES EAUX 
ET... 


MAIS... A CHEZ-MOI | JE 77 INUTILE DE NIER, DACE ! KELSON 


[3 N'AI RIEN FAIT ET... 


VOUS SEUL POSSÉ- 
PIEZ UN POUBLE 
DES CLEFS Du 

COFFRE - FORT DANS 
LEQUEL ILS SE 

TROUVAIENT .{ - - 


LA CHAMBRE SECRÈTE.. 


LA CHAMBRE SECRÈTE | 


DE BROR LEY ! SEUL 
CE TRAÎTRE DE KELSON 
WINTER SAIT... 


WINTER EN PERSONNE EST VENU 
DEPOSER UNE PLAINTE CONTRE 
VOUS POUR VOL DE PIAMANTS / 


NON... C'EST FAUX } QUAND &Æ Vieux 
WINTER EST MORT, BIEN QUE ME HAÏSSANT, 
SON FILS M'A GARDÉ COMME SECRÉTAIRE ! 
ET IL À MONTÉE TOUTE CETTE HISTOIRE POUR 
SE DEBARRASSER DE Moi /out! JE 
vous E VURE ‘!! 


1 DESOLE, DACE / MAIS NOUS 
N'AVONS QUE FAIRE DES 
 LEGENDES DE FAMILLE / 

ON FAIT NOTRE TRA- « 
VAIL ET C'EST 


TIENS, TENS... DECIDEMENT, 


CE CHER KELSON WINTER 
EST À LA FÊTE : ON NE 

PARLE QUE DE LUI …. ET 
PAS EN SON HONNEUR !/ 


NON... RIEN … AUCUN 
SIGNE DE LUI... CE MAU- 

DIT BATEAU L'AURA EN- 
TRATNE JE NE SAIS 


où 


FR pe ET 


(FIN BIEN MISERA- EN A UC 

ER POUR UNE AUS- : ! 4 TE È de 
| GLORIEUSE CAR- ÆASSEECECRE En Qu cu [l 
RIÈRE, PAS VRAI, ; E BAY NEZ-VOUS DONC : 

INSPECTEUR ? TROM- 2 AS 

PE PAR SA PROPRE 

TRICHERIE | J'ES- 
PÈRE QUE VOUS 

NE VOUS EN SEN- 

TEZ AUCUKE - 

MENT RES FON- 


DC 

À mis 

EE UL 
x l / 


JE VOIS QUE L'ON ESSAVAIT DÉJÀ 
PE SE CONSOLER DE MA MORT / 


EH BIEN, SIR, PERMETTEZ AU TRICHEUR Yi 
QUE JE SUIS DE SE RENDRE DE PROUVER L'IN- 
DEMAIN À BRORLE Y HALL POUR NOCENCE D'UN 
RELEVER LÆ DÉFI QUE VOUS PAUVRE HOMWE ! 
Lut AVEZ LANCÉ 


MINUTE D'ENTRAÎNEMENT CAR ET, À DEMAIN ! 
IL VOUS EN FAUDRA POUR SUBIR LA ee TG GT 


hs D'ICI LA, NE PERPEZ PAS UNE MERCI POUR LE CONSEIL 
PETITE ÉPREUVE QUE JE VOUS AI 
PREPAREE !! 


RER EE nd 
ex 
FREN 


Æ 
< 


RS 


| ME 
| gs 22 
RP VE S'IL TT 


Le 


J'AIMERAIS ÊTRE PRESENT, MOI Dix MINUTES PLUS TARL... 


! 
BIEN SÛR, MONSIEUR AUSSI | 
L'INSPECTEUR ! Vous 
SEREZ MON INVITÉ 
D'HONNEUR ! 


JE N'EN AURAI PAS 
POUR LONGTEMPS ! 


LARGO, MON VIEIL AMI, J'ES- 
PÈRE QUE Tu ES LÀ CAR J'AI 
BESOIN DE TOI... 


LA CHAMBRE SECRÈTE DE BRORLEY HALL, 
; | LARGO..- TU DOIS SAVOIR, TI... DIS-MOI... 
Larco erar À RACONTE CE QUE TU VOIS ET CE QUE TU SENS, 
LA À L'ATTENDRE, | | BANS TA À TETE UE 
JANUS LE SAVAIT | 
BIEN... LARGO, CE 
BON VIEILLARD 
QUI AVAITETE POUR 
LUI PUS QU'UN 
PERE ET QUI NE 
POYVAIT VOIRLES 
CHOSES MAIS SA- 
ee DEVINER, | | = fi 
PUS QUE QuU/CON- 
QUE, DANS SON UE 
ESPRIT... 


. MAIS IL Y VA DE LA 
FREMIR, MON FILS … OUI... TROP JUSTICE, LARGO...ET DE 
SOUVENT... MAIS PEUT- ÊTRE EST- M L'INNOCENCE D'UN HOMME / 
CE DE MA FAUTE... JE NETAIPAS SN, 


ALORS, JE VAIS TE PIRE... LA DOUZIÈME MAR- 
CHE... dE VOIS LA DOUZIÈME MARCHE ET... UNE 
OMBRE À L'INTÉRIEUR DE LA PIÈCE. ET 


- 


Pad 


N'y VA PAS, 2 ET ALORS, PRENDS BIEN GARDE... 


# 


MON FILS. JE mc” 
T'EN SUP- ]) ; 
Î } ; 
AN ; <. 


LA 


NE TREMBLE PAS POUR Moi, NC 
MON VIEIL AMI... Si LA JUSTICE JS MERCI, LARGO... JE 
EXISTE, ELLE M'AIDERA DANS REVIEN DRAI BIENTÔT... 
CETTE TENTATIVE POUR LA (LE N'OUBUE PAS DE 
FAIRE ECLORE / ;  # M'ATTENDRE !! 


E LENDE- ENFIN... LE VOILA.. 
MAIN DE CE JE COMMENCAIS 


5 : ! 
MÊME JOUR... \ À DESESPÉRER ! 


COMME VOUS LE VOYEZ sa Rk . RENONCEZ … C'EST DE LA FOLIE... 
HOUS N'ATIENDIONS À CE COFFRE-FORT SERA VOTRE TOMBE ! 
N PUIS QUE vous... Vous \L CETTE ÉPREUVE EST CONQUE POUR QUE * 
NN ALLEZ ÊTRE ENFERMÉ 2 mr VOUS NE VOUS EN 

SORTIEZ JAMAIS !/! 


SK FORT PONT LA 
Ed) COMBINAISON 
D EST CONNUE DE 


« 


PET QUAND BIEN ? 
MÊME... Qui POURRAIT 
SE VANTER D'AVOIR UN 
COFFRE - FORT, 
POUR TOMBE . 


NIVELLES ET FOULIE .. LA MISE EN 
SCÈNE PARLE TOUTE SEULE !/ 


N'INSISTEZ PAS, 
INSPECTEUR, MA DE- 
CISION EST 
PRISE... JE NE RE- 
VIENPRAI PAS 
LA - Dessus ! 


si” 


ms su. etes mm nue 


r 
TL 


- C'EST PARFAIT... AR 7 VOUS / AVEC 
JE SUIS CURIEUX DE UN TEL HOMME, INSPECTEUR... 
CONNAÎTRE LA SUITE / VOUS -MÊME VOUS N'ÊTES QUE, 


LÉ Le Pau 


QU ON LÂCHE LES CHIENS 


ELLE EST SIMPLE 
A DEVINER, 
ME. WINTER !/ 
JANUS STARK 


LL si JANUS STARK RÉUSSIT À SORNR, 
NOUS EN SERONS AUSSITÉT AVERTIS PAR 
ŒURS ABOIEMENTS... Sl VOUS VOULEZ VOUS 
DONNER LA PEINE 1 PENTRER, INSPECTŒUR 


DOUCEMENT... IL ME FAUT AGIR Dou- 
CEMENT POUR NE PAS ACTIVER MA 
RESPIRATION ET CONSOMMER LE 


eZ 


Le: minuTes s’ecou- D D. Yu . 
LÈRENT... L'UNE APRÈS | UUURRRGH I! 


QUANT À VOUS, MES 
BEAUX, ARRIÈRE … 
ET SILENCE l. dE 
SUIS LE MAÎTRE ! 
LE MAÎTRE ! 


LARGO, MON BON... JE ie WI D MP'auoNs, INSPECTEUR, NE FAITES PAS ) | 
È TE SENS AVEC MOI ET À À 4 CETTE TÉTE / VOUS N'ÊTES PAS ENCO- 


À 
F à RE Se me ENCORE UNE. DEMI- 
> D à HEURE POUR S'EN 


REDUISEZ À DIX MINUTES … 
NOUS RISQUONS DE LE RETROU- 
VER MORT, SUFFOQUÉ / 


GA 7 
Ma) 
| L »4 


, 
| 

Û 
» 


VOILÀ LA DOUZIÈME 
MARCHE DONT M'A 

PARLE LARGO... 
PEUT- ÊTRE CE TABLEAU 
CACHE -T-IL UNE , 
OUVERTURE SECRETE ! 


DEN ARC 


PE 


7 


A 


ALES 


PAR LES PUISSANCES 
7” OBSCURES ! JE NE M'ETAIS 
PAS TROMPE !/ MAINTENANT, 
> JE POIS FAIRE ATTENTION. 
TRÉS ATTENTION... LE 
PANGER ME GUETTE / 


AAA... LARGO AVAIT VU JUSTE... 
L'OMBRE … L'OMBRE QUI VA 
S'ABATTRE SUR MOI TELLE UNE Ÿ 

MONSTRUEUSE CHAUVE-SOURIS / , 


ET ELLE S/APPRO- 
CHE, COMME AN - ” MAIS JE N'ATTENDPRAI PAS 
MEE PAR LE SOUFFLE QU'EUE S'ABATTE SUR MOI... 
DE LA MORT !/ J'AGIRA1... AVANT ELLE !/ 


NE 


D'X 
X \ 
.- Q 
\ * Fe 
\ . - 
nn 


DIS 


À RS 
à lb ali à Le 


H... ELLE CACHAIT UN 
PIEGE MORTEL... UNE LAME, 
MACHIAVÉLIQUEMENT Al- 
GUISEE !!! 


FE 
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CETTE OMBRE N'ETAIT DONC QU'UN MOR- 
CEAU D'ETOFFE NOIRE CACHANT CETTE LAME 
MORTELLE, QUE LE SOUFFLE D'AIR, PROVO- 
QUE PAR LA PORTE QUE J'AI OUVERTE, 
am A FAIT BALANCER 
D'UN BOUT A L'AU- 
TRE DE LA 
PIÈCE / 


8 AR LPES ’ 
0 RU CUS J DANS LA POUTRE / JE VAIS Pou- 
Tee : VOIR, EN TOUTE TRANQUILLITÉ, 
É TENTER DE DECOUVRIR LE 
MYSTÈRE DE CETTE CHAMBRE 
RETE 


J'ANUS STARK N'EUT.., 
PAS A CHERCHER # J\ É” 
BIEN € À 


LES DIAMANTS QUE 
DACE AURAIT SOI- PDISANT 
DEROBES Er..IlS SONT 
ACCOMPAGNES D'UN TES- 
TAMENT Du PÈRE DE KEt- 
SON WINTER !. TIENS, 
MENS... INTÉRESSANT, 
TOUT ÇA !! 
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EMPORTANT LE TOUT, JANUS STARK SÈ VITE... IL FAUT QUE 
REFIT LE CHEMIN À L'ENVERS.... mi ! JE FASSE VITE... SI 
; : JE VEUX QUE 


IL ESTTEMPS POUR 1ÿ # NE Apr TOUT SE DÉROULE 
MOI DE RETOURS Ÿ Ls COMME dE L'AI 
NER DANS MON 
COFFRE - FORT... 
UUUuRGGGH... 

CES BARRES , 
M'AVA ENT SEMBLÉ 

PLUS LARGES TOUT, 

A L'HEURE !! 


QUEL SAUT... HEU- 
REUSEMENT QUE MON 


CORPS, TEL UN RESSORT, 
A REBONPI SUR 


Lut- MÊME // 


À OUF... NOUS Yÿ REVOICI.. 
IL ETAIT APPAREM7— 
MENT MOINS UNE. ù “À 
, ON VIENT !/ , N'AZA| S'ESTPASSE.. LUS 
D CHIENS SONT TOU- 
; À [ JOURS LÀ, SILENCIEUX 


FORT N'A PAS 
BOUGE !! 


DESCENDRE, MR.WINTER, 
JE VOUS EN 
SUPPUE !!! 


ALORS, INSPECTEUR, S M EH BIEN. ON NE 
TOUJOURS AUSSI FA- MOD. : ‘# FAIT PUS LE FA- ,Ÿ 
NATIQUE POUR CE ET À RAUD, ON DIRAIT / 
| | CHARLATAN ? QUAND JE Z 
21 VOUS LE DKAIS QUE 
À TOUT ETAIT TRUQUE / 


LE CIEL SOIT LOUÉ, Ÿ 
+ V JANUS STARK … 
D À VOUS ÊTES 
"Run à VIVANT !/! 


OUI, ET CECI VOUS INTERESSE, INS - 
_PECTŒEUR ! Vous ÊTES AU COURANT DE À | CHAMBRE -FORTE PE BROR LEY HALL, AC- 
gs (1 L'AFFAIRE DES PIA - Ÿ | COMPAGHÉS DE CE 
MANTS VOLES ? TESTAMENT Du DE- 


QUI EXPLIQUE 
BIEN DES 
CUosEs !! 


MENT TU AS PU Y PÉNÉTRER 
ET ECHAPPER AU PIÈGE @ 
S/Y TROUVAIT MAIS... 


MAIS QUOI, CHER 
MR. WINTER ? 
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N'AVEZ CRAINTE, JE À 

N'AI AUCUNEMENT L'IN- 

TENTION DE LES GAR- 
DER, LES DIAMANTS, 

Si C'EST ÇA QUE VOUS 

VOULIEZ ME DIRE ! 

TENEZ, LES 
volt ! 


WINTER... 
ASSASSIN ! 


PARDONNEZ, INSPECTEUR... SI 
J'AI EMPIÉTÉ SUR VOTRE 
TERRAIN. IL EST VRAI QUE 
C'EST À VOUS QUE RE- 
VIENT LA 
TÂCHE D'AR- 
RÊTER CET 


… ILN'A PAS HESITE À FAIRE ACCUSER CE PAUVRE DACE DE 
VOL POUR S'EN DÉBARRASSER ET GARDER LA COQUETTE 
SOMME DE 4.000 LIVRES QUE SON PÈRE LÉGUAIT À 
SON FIDÈLE SECRETAIRE AINS 
DANS SON TESTAMENT / 


au 
AS 


Vas 1 dl 


des. LS 


où 


aa | 
! (A 


— 


__""/" CES DIAMANTS, CACHES DANS LA CHAMBRE 
= SECRÈTE, OÙ NUL NE POUVAIT PENETRER SANS 
RISQUER D'Y PERIR, N'AURAIENT JAMAIS ETÉ 
RETROUVES ET LE PAUVRE DACE AURAIT FINI 
SES JOURS DANS LES PRISONS 
DE NEWGATE ! BIEN IMAGINE, 


UE VOUS L'ABANDONKE, INSPECTEUR !. JE SAIS QUE 
VOUS EN FEREZ... BON USAGE / 


Pius TaRD Au POSTE DE POU CE...  - Mars pe, x 
A LÀ - BAS, LE BROUIL- nr 


LA RICHESSE EN PRIME, DACE.. 
ET VOTRE HERITAGE SE COM- 


POSE, NON SEULEMENT, D'UNE ) REMERCIE...JE 
FORTUNE MAIS... D'UN 
AMI APPRECIABLE … 


JA 


LARD ALLAIT DE 
NOUVEAU EFFA- 
CER, PANS SES 
SPIRALES,, LA 
MAIGRE SiIL- # 
HOUETTE QUI, 
LENTEMENT; 
S'ELOIGNAIT.. 
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IT DésOLE DE Vous CONTREDIRE, JANUS 
STARK MAIS TOUTE CHOSE À UNE EXPLICATION 

OuelQues JouRS SCIENTIFIQUE OU MECANIQUE, CROYEZ- MOI. 4 
PUS TARD C'ÉTAIT 4 TTTZATEN ‘a 
POUR UNE CONFRON- 
TATION DE TOUT 
REPOS QUE ANUS 
STARK SE RETROU- 
VAIT SUR SCÈNE, 
FACE À UNE AU- 
DIENCE PEU COM- 
MUNE, CETTE 

FOIS... 


SSSR 


SNS 


SSS Sn S 


dame — 


— 


ET Si VOUS EN VOULEZ LA PREUVE, VENEZ 
DONC CHEZ MOI... JE VOUS MONTRERAI 
DES MECANISMES @ut PETRUIRONT VOS 

THEORIES SUR LÆS PUISSANCES 
OBSCURES ! 


UNE St AIMABLE 
INVITATION, SIR 
HECTOR ? 


C'E MÊME sorr... 


SIR HECTOR À VISIBLEMENT 1 =. 3 
L'INTENTION DE M/HUMULIER ET Sie) 
JE DOIS ME TENIR SUR MES 


4 


ki - Tn | 
GARDES … SURTOUT QUE 1 

L'EXCENTRICITÉ DE SA VIE : al. 
PRIVEE FAIT BEAUCOUP 


<A 


D 2 


ZT 
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FAITES COMME CHEZ VOUS, STARK 
INSTALLEZ- VOUS … LE SPECTACLE VA 


SENS COMME A 
MOUCHE DANS LA Tai- 
LE P'ARAIGNÉE 


PAR. LES PUISSANCES OBSCURES … 
VOILA QUE TOUT SE MET EN MARCHE... 
CE BOUFFON cROIT QU'IL VA, PAR SES 
RUSES MECANIQUES, PRENDRE 
JANUS STARK AU piéce !!! 


INCROYABLE :ILA,EN  Ÿ f LAR&GO, MON VIEIL 
DEUX SECONDES, TRANS- } AMI M'A APPRIS 
FORMÉ LA PIÈCE EN # 
UNE CELLULE 


actes UE) NE POUVAIT RESIS - 
CIER !!: 


TER À CELUI QUI POU- 
VAIT DECELER SON 


ESSAYEZ D’ EN 
SORTIR, JARUES STARK, 


GLE DISCIPLE DE 
VOS THÉORIES … 


KA 


ue 
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Le LONG DOIGT 
EFFI LE N'EUT, 

EN EFFET, PAS 

À PEINER LONG- 
TEMPS POUR 
OUVYRIR LA 


00 

CIQUAN D JE SUIS REN- 
TRÉ, IL Y AVAIT ICI UN 
MERVEILLEUX HALL MEU- 
BLÉ À L'ANCIENNE... SIR 
HECTOR EST UN VRAI 

GENIE EN M CA- 
NIQUE : Le 


PORTE BLINDEE 


NON ! IL À FAIT TOMBER UNE 
HERSE POUR ME BLOQUER 
LE PASSAGE... (À, PAS DE 
PROBLÈMES POUR MOI, 
IL DEVRAIT LÆ SAVOIR / 


| Un 


ÿ 
(LL LIL 


HE! HÉ... VAS-Y DONC : TU : UT RS, : 
POURRAS PEUT- ÊTRE | 2 y 4 

SURMONTER TOUTES CES ; AE ‘ 

EMBÜCHES … 


… TOUTES... 
SAUF LA 
DERNIÈRE : 


UUUUURGGH... CES BARREAUX 


SONT PUS ÉTROITS QUE dE NE 
L'AURAIS PENSE !!! 


RSS Se a 


> 


BIEN JOUE, STARK mA ent 
CITÉ DE VOTRE CORPS À Le, 
À VOTRE -RÉPUTATION ET JE DOIS RE- 
à CONNAÎTRE QU'ELLE EST ASSEZ 
EXCEPTIONNELLE !! 


UN MUR P'ACIER, MAINTENANT... ET 
SANS AUCUNE PRISE APPARENTE... 


PRESSION 
EXERCÉE 
PAR JANUS, 
SOUDAIN, 
LA PAROI! 
BASCULAIT 
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INCROYABLE... GA M'A 
PROJETÉ SUR UN ESCH- 
LIER ROULANT ..Qui 
M'ÉLÈVE 


VA-T- IL ME 
FAIRE ATTER- 
RIR / 


..DE PLUS EN 

PLUS... PEUT- ÊTRE 
PouR MIEUX 

ME FAIRE … 
CHUTER !II 


7 


W 1 4 


HÉ LÀ. IL M'A L'AIR D'Y AVOIR UNE SACREÉE 
PETITE INSTALLATION, EN BAS !!! 


{I 
SR. 


SEEN SENS 4 
” 
‘ 
‘ 


UUUUGH /. 
ME VOILA BEL 
ET BIEN IM- 
MOBILISÉ /! 


PRISONNIER DE CES GRIFFES NT PHA!HA!HA!TE VoilA PRIS DANS Ÿ 
P'ACIER ET P'UNE BOÎTE À FERME- | Ÿ MON PIÈGE FINAL, STARK UN } 
TURE BIEN ETRANGE … JE SENS À PIÈGE PONT TU NE POUR- <f 
D. ŒU/IL FAUT QUE JE M/EN | FA $S T'ECHAPPER ! 
SORTE. ET VITE ! Pl sin 


|. ; LC La) 


On LEA 


“ik 


IL FAUT QUE JE ME 
LIBÈRE... MA VIE EN 
DEPEN D... J'AI UN HOR- II : 
RIBLE PRESSENTIMENT / ADIEU, JANUS 
Hp STARK …. MON 
GÉNIE MECANI- 
QUE A EU RAI- 
SON DE TOI ET 
CETTE VICTOIRE 
SERA MARQUEE PAR 
TA DISPARITION 
ETERNELLE !!! 


TE RENDS-TU COMPTE... TE RENDS -TU 
COMPTE DE LA RÉPUTATION Qui VA 
ÊTRE LA MIENNE.. - MOI, SIR HECTOR 
BRANDELLE, VAINQUEUR DES FORCES 
OBSCURES … DE L'IMPOSSIBLE !!! 

DE L'INIMAGINABLE fr! 


7 ; a 
AZGGGH... EN- 
CORE UN PEU... 
FAIS - TOI 


PETITE BONE, MAINTE- 
NANT... CAR JE DOIS FAI- 
RE VITE... L'AIR COM- 


MENCE À ME MANQUER ! 


SES 


CE SIENCE Qu M'ENTOURE... CE 
SILENCE MORTEL... ET LE SOL. QUI SEM- 


BLE FLOTTER SOUS MOI... JE VOUDRAIS 
BIEN SAVOIR OÙ JE SUIS EXACTEMENT/ ZE 


11! 


| 


| | Î 1 


VOILÀ UN MECANISME 
BIEN COMPLIQUE, MAIS 
J'EN VIENPRAI À BOUT, 
EN TON HONNEUR, VIEUX 
LARGO... OUI... POUR TOI ! 


ENFIN... UN PEU D'AIR FRAIS …. MAIS. 
TIENS... JE ME TROUVE DEHORS ! 
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ET... PAR LES PUISSANCES re UN BALLON... JE 
OBSCURES... JE... MAIS 2 | POS RECONNAÎTRE YŸ 


QUI... JE SUIS QUE SIR HECTOR 
- EST UN INVEN - 
TEUR DEMONIAQUE... 
MAIS JE Lul PROU- 
VERAI QU'IL Y À 


BON... VOYONS... APPA- 
REMMENT, JE ME TROUVE 
EN PLEIN AU- DESSUS DE LA 
MANCHE … ET IL FAUT QU'AVANT 
TOUT, JE PRENNE LE CONTROLE 
DE CE PIÈGE VOLANT ! 
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AL: 


DOUCEMENT ET Si J'ARRIVE EN VUE DE 
LA TERRE, D'ATTERRIR PEUT- ÊTRE 
QUELQUE PART !/ 
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À. Vol qu 
EST FAIT !/ 


LA-BAS... LES LUMIE- 
RES D'UNE GRANDE 


VILLE... APPROCHONS, 
MAIS AVEC 


PRECAUTION.. 


ENCORE JANUS 
STARK SE LAIS- 
SA POUSSER 
PAR LE VENT 
ET... BIEN PLUS 
TARD... 


AAAAAU... NON... JE ME SUIS L 
ACCROCHE À CETTE HAUTE TOUR... 


MAIS... PAR LES PUISSANCES INFERNALES = 
JE... OUI... JE SUIS SUR LA TOUR EIFFEL.. 
DEJA PRÉTE POUR LA GRANDE EXPOSITION 


DE PARIS !!! 


E* EFFET, NON 

LOIN DE LÀ, DES 

OUVRIERS MET- ES 2% | | 

TAIENT LA DER- 5\: (ll NT Y PARBLEU... HE... 
NIÈRE TOUCHE A é / tes + #5 
AU MONUMENT “ ba | LL 


OMMÉE EST PASSÉE OUTRE-MANCHE, _\ 
MR.STARK... ET C'EST UN PLAISIR POUR MOI 

) RTICLE QUE VOUS ME 
Quetques Tres PEMAN DEZ / 
HEURES PLUS -— SE (A l 


| VOTRE REN 


TARD, À LA 
REPACTION 
D'UN GRAND 
udOuURNAL 
PARISIEN... 


MERCI... JE SAURAI VOUS 
RECOMPENSER DE 

CŒ SERVICE QUE VOuS 

ME RENPEZ.. 


C'E MÊME SOIR, DANS LE BUREAU PE LA 
DEMEURE DE SIR HECTOR BRANDELLE... 


| 
7, D 
1 a - 


PUS QUE JE N'EN ESPE- 
RAIS... MON NOM DÉJÀ 
EN PREMIÈRE PAGE PES 

JOURNAUX !! 


” PAR... MILLE TON- 
NERRES | QUEL EST 
. CE COURANT P'AIR ? 


NON... MAIS, SURTOUT. NE 
VOUS PÉRANGEZ PAS... JE NE 
FAISAIS QUE PASSER... VOUS 
N'AVEZ PEUT- ÊTRE PAS Lu 
LA PERNIÈRE EDITION PES 
JOURNAUX FRANÇAIS ? 


ae RARE 
n\. 'mhanas tait. 


AU CAS OÙ LE FRANÇAIS VOUS FERAIT UN PEU 
DEFAUT... JE POUSSERAI MÈME JUSQU'À VOUS EN 
FAIRE 1A TRADUCTION : JANUS STARK, LE MAÎTRE DE 
L'EVASION ANGLAIS, HOUS À FAIT LA SURPRISE 

D'ATIERRIR INGOGNITO SUR LA TOUR EIFFEL".. 


fer MAINTENANT, VOUS ALLEZ METTRE NOIR SUR 
BLANC TOUTE CETTE HISTOIRE... EN N'OMETTANT 
AUCUN DETAIL... J'Al PROMIS CET ARTICLE À L'EDI- 
TEUR PARISIEN... UNE FAGON À MOI DE LE 
REMERCER.... DE PLUS, JE DEMANDE EN 
DÉDOMMAGEMENT CINQ CENTS GUINÉES 
QUI SERONT VERSÉES ANORPHELINATS 14 
DE LONDRES ! Gui 
TOUT... TOUT CE QUE Vou _ x 
| VOUDREZ, STARK.. VOUS... VOUS ÊTES 
rer pepe LE PLUS FORT /! OUI... 
y LE PUUS FORT !! 


Une FOIS EN- 
RE, LE BIEN 
TRIOMPHAIT... 
ET L’AFFAIRE 
REG LEE, EN 
SILENCE, JANUS 
STARK DISPA - 
RAISSAIT DANS 
LES SOMBRES 
RUELLES DE 
LONDRES... POUR 
AUER RETROU - 
VER, ENFIN, SON 
BON... SON VIEUX 
LARGO !! 


e FIN DE 
L'ÉPISODE 


UE certains prétendent 

sous la foi d’informa- 
tions bassement matérielles 
étroitement liées aux réalités 
de ce monde que Michel 
Simon nous ait quittés me 
semble une colossale erreur. 
Le « Cloclo » de « Jean de 
la Lune », le génial clochard 
de « Boudu sauvé des eaux » 
tous les personnages aux- 
quels Michel Simon a donné 
la vie. et quelle vie !.… renai- 
tront chaque soir dans les 
salles obscures. 


Le cher Claude Dauphin me 
disait, il y a quelque temps, 
que le drame du comédien 
était qu'il ne restait rien de 
son art. Je pense que si cela 
est vrai en ce qui concerne la 
représentation théâtrale, cela 
est moins exact pour le ciné- 
matographe. Grâce à Henry 
Langlois et à quelques autres, 
les bons films resteront pour 
la petite éternité des hommes. 
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Dans un siècle et plus, Claude 
Dauphin vivra toujours dans 
« Entrée des artistes » et Mi- 
chel Simon sera toujours là. 
Et bien là ! Et plus que là ! 


Ainsi pouvons-nous le cons- 
tater dès maintenant en ce qui 
concerne Marilyn Monroë, Raï- 
mu, Fernandel et quelques 
autres... 


Mieux ! Non seulement Mi- 
chel Simon ne nous a pas 
quittés mais il commence d’en- 
trer dans une légende : celle 
des « monstres sacrés » qui 
se nourrissent de leur existen- 
ce jadis temporelle pour se 
réincarner dans une vie de 
rêve plus belle et plus pres- 
tigieuse. 


Mais derrière l'acteur génial, 
quel homme se cachait-il ? 


Personne ne peut répondre ! 
Chacun le voit, l’imagine à sa 
manière. Mme Françoise Gi- 
roud, qui est de nature timide, 
le trouve « inquiétant », mais 
la comédienne Lucienne Bo- 
gaert qui l’a beaucoup aimé 
voit en lui « un type merveil- 
leux, un homme véritable ». 
Pour Jean Cocteau, Michel 
était « le comédien qui peut 
se surpasser toujours ». 


Quant à Jean Renoir, qui 
l'a mis en scène dans « Boudu 
sauvé des eaux », il affirme 
que « ses dons n'étaient pas 
croyables ». Et Colette l'ima- 
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gine comme « un tendre mal 
dompté ». Mais la définition 
la plus joliment poétique 
n'est-elle pas celle de Jacques 
Prévert qui l'appelle « le clo- 
chard étoilé » ? 


Somme toute, l’ambiguité 
demeure aussi bien en ce qui 
concerne l’homme que l’ac- 
teur. Il est bien, il est normal 
et réconfortant qu'il en soit 
ainsi. Lorsque l’on a le privi- 
lège de posséder une parcelle 
de génie, cela ne va pas sans 
mystère. Chacun a le Michel 
Simon qu'il veut et tous l'ont 
en entier. Que ce soit dans les 
cinémathèques, à la télévision, 
dans les anthologies. Et dans 
ces innombrables photogra- 
phies dont l’une inspirait la 
verve de René Barjavel qui 
s’exclamait : « Un champ de 
bataille ? Le front de Verdun 
après six mois de pilonnage ? 
Ou bien la Lune, ses gouffres 
et ses himalayas ? Non ! C'est 
un gros plan du menton de 
Michel Simon ! » 


Mais puisque l'on ne saura 
jamais qui était Michel Simon, 
survolons quelques instants la 


géographie de sa vie. Pour 
mieux rêver ensuite ! 
Le misanthrope 
au cœur tendre. 
Le 9 avril 1895 naissait à 


Genève, non pas Michel mais 


MARCEL 
ACHARD 


François Simon, fils de char- 
cutier et qui, plus tard, allait 
devenit Michel. tout en étant 
le père de François Simon ! 
La Suisse, c’est, bien sûr, un 
merveilleux pays mais on ne 
peut pas dire que cela déborde 
de fantaisie et d'humour. Sur- 
tout dans le collège calviniste 
où le jeune François tente de 
faire son éducation. Si bien 
qu'à seize ans, François Simon 
s’en échappe, dit adieu à l’Hel- 
vétie et débarque à Paris, gare 
de Lyon. Là, il prend le métro 
et descend au hasard. Il se 
trouve que la station est Stras- 
bourg-St-Denis. Michel. par- 
don, François !… va connaître 
dans ce quartier un peu 


MICHEL 
SIMON 


dens 
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« chaud » la plus drôle des 
existences mais aussi une drô- 
le de vie ! Qu'il n’oubliera ja- 


mais ! Et dont il aura sans 
cesse la nostalgie ! Je n'en 
veux pour preuve qu'un sou- 
venir personnel. La dernière 
fois que je l’ai rencontré, il y 
a de cela quelques mois seu- 
lement, il se promenait dans 
ce même quartier. Et l’on avait 
bien l'impression qu'il s’y sen- 
tait plus que chez lui ! 


Installé à l'hôtel de la Re- 
naissance, le jeune François 
va faire tous les métiers heu- 
reusement honnêtes ! Il sera 
camelot, boxeur, photographe, 
danseur acrobatique, clown ! 


Tout en étant adoré par les 
dames du quartier. Et tout 
en leur rendant bien ! 


1914 ! C'est la guerre, la 
grande ! François doit rentrer 
en Helvétie ! Le voilà soldat 
à Genève. Ou plus exactement 
sans cesse en prison Car on 
lui a donné un rôle qu'il n’ap- 
précie guère. La guerre finie, 
histoire de gagner un peu de 
brioche, il reprend son mé- 
tier de photographe et « tire 
le portrait » aux bourgeois ge- 
nevois. C’est ainsi qu'il va ren- 
contrer son destin en la per- 
sonne de Georges Pitoëtf, le- 
quel est un immense metteur 
en scène, un acteur étrange, 
un ami irremplaçable. 


Voilà François dans la trou- 
pe. Ou plutôt un être nouveau 
qui devient Michel Simon. Il 
débute dans « Mesure pour 
mesure » de Shakespeare et 
se distingue bientôt dans « An- 
droclès et le lion » d’un cer- 
tain Bernard Shaw, 


1922 ! C'est la fête ! Le char- 
leston triomphe et l'époque 
est à toutes les audaces ! Mi- 
chel Simon « monte » à Paris 
avec la troupe des Pitoëff et 
retrouve la porte Saint-Martin, 
son cher « hôtel de la Renais- 
sance ». Ainsi que quelques 
amis (et amies) qui ne l'ont 
pas oublié. 


Avril 1923 ! Premier succès 


pour Michel qui crée le rôle 
du directeur de théâtre dans 
« Six personnages en quête 
d'auteur », de Luigi Piran- 
dello. 


Quelque temps après ce pre- 
mier succès, ce sera le pre- 
mier triomphe avec le rôle de 
Cloclo du « Jean de la Lune », 
de Marcel Achard. Ce parasite 
qui s’incruste irrémédiable- 
ment dans la vie du malheu- 
reux Jef tout simplement par- 
ce qu'il est le frère de la fem- 
me qu'il aime va faire rire 
tout Paris. À tel point que des 
répliques comme « Je chante 
faux mais j'entends juste » et 
quelques autres sont passées 
dans le langage courant. En 
1931, « Jean de la Lune » est 
adapté pour le cinéma. 


Le commanditaire en est. 
le fabricant des pâtes La Lune. 
Le metteur en scène. Michel 
Simon ! Il engage Madeleine 
Renaud, René Lefèvre, Jean- 
Pierre Aumont. Et, bien sûr, 
il s'engage lui-même dans le 
rôle de « Cloclo ». Ce film va 
le consacrer définitivement 
sur l'écran du septième art. A 
partir de ce film, Michel Si- 
mon est vraiment né au grand, 
à l'immense public et déjà 
semblable à celui que nous 
connaissons. 


Après après ce sera mille 
choses ! Mais d’abord sa ren- 


Ü 


MICHEL 
4 SMON 


contre avec Jean Renoir et un 
film très extraordinaire et pas 
du tout amusant « La chien- 
ne ». Un film qui efface l’ac- 
teur comique et, pour la pre- 
mière fois, fait apparaître un 
Michel Simon inquiétant, cy- 
nique. Un Michel Simon qui 


dæns "Beudu, sauve. 
des Eaux 


tue par jalousie une fille de. 


mauvaise vie, fait condamner 
un innocent à sa place et dis- 
paraît, libre de tout souci, de 
tout remords. 


Un immense, un merveilleux 
acteur dramatique vient de 
naître... 


Puis avec ce même Jean Re- 
noir, il retrouvera la joie de 
faire sourire et rire dans l’ini- 


57 


JEAN 
RENOIR. 


mitable Boudu sauvé des 


eaux ». 


« 


Toute sa vie d'acteur sera 
partagée ensuite entre ces 
deux pôles : du rire aux lar- 
mes, du drôle au mystérieux 
et à « l’inquiétant » de Mme 
Françoise Giroud. Bref au dou- 
ble aspect, au drôle de drame 
de l'âme humaine. A tel point 
qu'on finira par ne plus pou- 
voir séparer en lui, l'acteur et 
l’homme, la fiction et la réa- 
lité. Comme si Michel Simon, 
génial interprète, avait pris 
soin de préparer sa légende 
pour le plus beau des rôles : 
celui de Michel Simon ! 


Daniel van de VELDE 
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OFFRE 

| EXCEPTIONNELLE ! 

A TOUT ACHETEUR 
DE 2 ALBUMS, 
MON JOURNAL 


FAIT CADEAU 
D'UN TROISIÈME 
(LES 3 ALBUMS 20F) 


« LE GRAND ZARGA, UN HYPNOTISEUR DE MUSIC-HALL EN PLEINE 
DÉCONFITURE, S'EST DÉCOUVERT L'ÉTONNANT POUVOIR DE 5'AUTO- 
HYPNOTISER, PUIS DE SE DOTER, POUR UN TEMPS LIMITÉE, DU TALENT 
DE SON CHOIX. DÉTERMINÉ A SE VENGER DU MONDE ENTIER TOUT EN 
S'ENRICHISSANT, ZARGA DEVIENT TRÈS VITE L'ENNEMI PUBLIC NUMÉ- 
RO UN, LE CAUCHEMAR DE L'INSPECTEUR CLAUDIUS GUMBLE ET DE 
SON ASSISTANT PARKER, CHARGÉS DE L'ARRÊTER...Y 


CE JJOUR-LA DANS 

LE JARDINET DE 

L'INSPECTEUR ER FR VARERT ) 
GUMBLE... | A 


1) 


ND 
20 


LS 


“à 


LA PRINCE CHARLES, UNE 
PURE MERVEILLE / BIEN RONDE 
UNE CHAIR FERME 
NU CETT 


\ VOS PATATES.. VOUS NE 
|] PENSEZ QU'A VOS PATATES/ 
(A ' ET ZARGA ? VOILA PRÈS DE 
A TROIS SEMAINES QU'IL FAIT 
N LE MORT DIEU SAÏT CE 
QU'IL NOUS PRÉPARE / 


MAIS ÇA N'A V QUELLE IDÉE/LE JARDI- 


PAS L'AIR DE ) NAGE M'AIDE À RÉFLÉ- 
VOUS INQUIÉ- 
ALLONS, CALMEZ- VOUS, 

PARKER ET JETEZ UN 


COUP DŒEIL 


mu 


Ÿ KR AUS NO 
D \# A 
S 2 an. Pl 


ZARGA NE CHERCHERA = 
MÊME PAS A LE VENDRE ! }L 


OUI ET LE VOL 
D'UN VAN DEERING 
C'EST LE/ LUI PARAÎTRA UNE 


RIEN A Ÿ RIEN,CHEF..LE CALME 
SIGNALER 


QUE CE SOIT EN 
PLEIN JOUR/ : 


CHIR, TOUT SIMPLEMENT 


UN ARTICLE QUE 

J'AI DÉCOUPÉ DANS 
LE JOURNAL D'HIER.. E 
JE CROIS QU'IL Y A 

LA DE QUOI FAIRE 
SORTIR NOTRE df 

LOUP DE BOIS ./ À 


UN VAN 
DEERING ? 
QUI LUI 
ACHÈTERAIT 
UN TABLEAU 
AUS) 


CÉLÈBRE 7 LES FAN 
D PARTIR DE LUNDI 


HÉ, HÉ /IMBÉCILES HEUREUX Ÿ 
I QUI NE PENSENT MÈME PAS 
| A MA FORMATION 
Du THÉÂTRALE / 


L'ART DU MAQUILLAGE 
N'A PAS DE SECRET POUR 
LE GRAND ZARGA/ 


D'APRÈS MES CALCULS, 

CETTE LUCARNE DONNE 

SUR L'ANCIENNE RÉSERVE / 
P 


MAINTENANT, IL IMPORTE D'ÊTRE 
TRÈS PRÉCIS/ VOYONS, NOUS DISONS... 
EXACTEM = 


HÉ, HÉ / DÉCOUPEZ 
EN SUIVANT LE _4 
POINTILLÉ./ 
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E L'AUTRE CÔTÉ DU MUR... MOI JE ME LAVE LES 
D T: OREILLES PARKER /UN À 


J'ENTENDS COMME PEU DE TENUE,MON 
. UN BOURDONNEMENT. VIEUX / VENEZ / 
PAS VOUS CHEF *? 


“a # 


arr 
TA 


ET VOILA/ TOUJOURS 

AUSSI RIDICULE, GROS 
REGARDEZ AK. PLEIN DE SOUPE / 
CHEF... LE STE 
TABLEAU/ 


CETTE FOIS, 
LA MESURE EST 
COMBLE/ r—— 


9IFFLEZ PARKER 
DONNEZ L'ALERTE/JE 
7 LE PRENDS EN 
CHASSE / 


MAIS POUSSEZ, BON SANG 
VOUS NE VOYEZ PAS QUE JE 
SUIS COINCÉ / 
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CET DIOT SET RÉFUGIÉ 


DANS LES ÉTAGES SUPÉRIEURS / 
IL LUI FAUDRAIT DES AILES 
POUR NOUS ÉCHAPPER / "| 
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fHÉ/HÉ LE GROS GUMBLE 
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ZARGA TU AS L'AUDACE, LE GENS 
DE L'ÉQUILIBRE ET LA VIGUEUR D'UN 
CHAMPION DE SAUT EN SKi/ 
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PARKER, VITE / TOUJOURS \ 

ARRÊTEZ-LE / Pom RM à OPTIMISTE / 

: WE - 
GR £ à. 


ARE 


eg 
2 
ZLSS 


Le É 


JE N'EN REVIENS 
PAS /IL EST ASSEZ 
FOU POUR SAUTER’ 


BRUSQUEMENT. 
= © © 


rez 
NCA 


DE LA HAUTEUR... 
A IL FAUT QUE IE D 


PRENNE DE LA ÿ 
HAUTEUR / NN” 


ÿ GRANDS DIEUX /IL VEUT 
GURVOLER LA TERRASSE. 
DU GRAND MAGASIN / 


\n 


LT —= 


HN W\, LE PARAPET ET TOMBER mm CUS UD VU COUT OUT 
PTE, COMME UE PIERRE: : 5 


LÀ 
LL 
L.] 


ZA HO0O... HSE /Ÿ 


PARFAIT. CE BASSIN 

JE VAIS POUVOIR RE- 

PRENDRE DE L'ÉLAN/ 

ES 
SIT 

CASTRES 
… 


QU'EST-CE QUE C'EST ? 
QU'EST-CE QU'IL NOUS 


—. 


URLTE re 


7 


La 


IL RICOCHE SUR 
L'EAU COMME 
UN GALET./IL 
VA SAUTER 

| DE L'AUTRE 

à CÔTÉ 


CET ÉNORME 
TAS DE SABLE FAIT 

f UNE PENTE D'AT- 
®\ TERRISSAGE TRÈS 


LA PELLE...VITE/GRUMBLE 
Sel SES SBIRES NE VONT 


PAS TARDER// 


LE VOILA/ENCERCLEZ-LE / 
NOUS LE TENONS/ = d 
F4 -L Fe _ 


ZARGA / TU AS LA LÉGÈRETÉ à 
ET L'ADRESGE DU PLUS HARDI 
DES FUNAMBULES/ 


fr d 


SUIVEZ-MOI 
À 51 VOUS POUVEZ, 
.T LOURDAUDS/ 


PRENEZ TROIS HOMMES KE 
ET BARREZ LA RUE QUI 
LONGE CETTE PALISSADE, 
PARKER / COUREZ / 


TROP TARD/IL AVAIT BIEN 
PRÉPARÉ SON COUP CHEF. 
AU VOL DU TABLEAU ON 
PEUT AJOUTER CELUI 
D'UNE VOITURE / 


(| 
BOF'UN JOUR OÙ 
L'AUTRE,IL COMMET- 
TRA UNE ERREUR ./ 
IL LE FAUDRA BIEN, 
} BON SANG, 51 NOUS 


«il 
Ÿ 
ùS 


et a ets 0 
2 
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QUELQUES .JOURS PLUS TARD.. PARFAIT/ TOUT Y EST... UN ENGIN 
: IMPRESSIONNANT ET MEME UNE 
GAMELLE DANS LAQUELLE JE VAIS 
POUVOIR CONTEM- 


PLER MON 


\ 


à 


CLLiS 


ZARGA/ TU AS TOUTE L'EXPÉRIENCE 
NÉCESSAIRE POUR MANŒUVRER UNE 
GRUE DE DÉMOLITION 


BOF./IL À DD RECEVOIR UN 
ON DIRAIT QU'IL À PRIS / CAILLOU SUR LE PIED'/C'EST 
UNE DÉCHARGE 7 \. DOUILLET, CE GENRE 
ÉLECTRIQUE ) DE MEC/ 


US FA y {| |: À æ, 

> pl, | RS À 

LES 
ANNRANS 


5 


DU VENT, MON \ 
VIEUX /JE PRENDS 
LA RELÈVE / 


HÉ / QU'EST-CE 
QUE VOUS FA- 


J'EMBARQUE VOTRE 
ENGIN, LES GARS/VOUS 
POURREZ LE RÉCUPÉRER 

DANS BOND STREET/ 


HA /HA HA! LEUR QUARTIER CHIC... 


RUPINS./ DÉTALEZ COMME 


LEURS GRANDS BJJOUTIERS / DÉTALEZ, E 
DES RATS/ S 


LI 


æ 


$ Épirti Tr 


DE LA VILLE S'IL LE FAUT/IL N'EST 
PAS QUESTION DE LE 
LAISSER ÉCHAPPER / 
PA9 CETTE FOIS / 


LA VRAIE TUILE,CHEF./ZARGA A DÙ 
GE METTRE EN TÊTE DE DÉTRUIRE 
LONVRES IL A DÉJA FAIT UN 
D 


OASTRE DANS 
BOND STREET/ TONNERRE ! GI 
C'EST LA GUERRE 
QU'IL VEUT, IL L'AURA / FAITES 
ÉVACUER LA POPULATION DU 
COIN, PARKER,ET QUE TOUTES 
LES RUES SOIENT 
n— BARRÉES / 


TU RIGOLES / IL À SDRE- \ 
MENT FILÉ DEPUIS LONG- 


DIAMANTS PLEIN 
LES POCHES,LE 


HA, HA, HA ENFIN. / SY IL EST LA. 
SOYEZ LES BIENVENUS, ET IL SE PAYE 


ME NOTRE TETE/ 
2 


N 
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VAE | DE HS > 
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ITE,ARR 


PARKER / | 


f uL 
F 


UNE VIGTAINE 
DE MINUTES 
PLUS TARD... 


KR 
Le 


IL EST EN TRAIN DE \— 
GRIMPER...ENFIN, IL Le 


DUIRE... DANS LA 
PRÉFECTURE DE 


LI A 


[NL AI 


| 


L_ | * 
ET ) 
NII] 

DES ERS 


PARKER! 


1L VIENT ENCORE DE Ÿ IL DOIT AVOIR 
G'HYPNOTISER,CHEF./ UNE BONNE 
re + RAISON DE 
a  . PASSER PAR 
J LES ÉGOÛTS/ 


die 
Ent | 


1 


a ‘11 
EE v | 


NOUS N'AVONS PLUS 
UN HOMME DISPONIBLE / 
ILS SONT TOUS DANS BOND I 
STREET./ QU'EST DEVENU 
ZARGA ? RÉPONDEZ/ 


SN 
NES 
VERS ES 


| À Ve 
DAS NT 


1 À 
) S= 


AN | K 
à “| V7 < 


A 
[Us 


SGÉS AVOIR 
COMME DES 
ENFANTS 


Z ARGA VOULAIT ŸPOURQUOI ALLER YŸ 


CE NID A FLICS © 
C'EOT ABOURDE/ 


AH VOICI UN 

JEUNE LIMIER QUI 
VA REGRETTER DE 
NE PAS AVOIR SUIVI 
SES COLLÉGUES ; 


PAS POUR LUI/IL A 
UNE IDÉE DERRIÈRE 


À LA TÊTE/ ACTIVEZ, 


PARKER../NOUS 


VOUS VOUS CROYEZ 
AU SPECTACLE ? 
QU'EST-CE QUE 
VOUS ATTENVEZ À: 
POUR LE FAIRE 


7, 
| K 
INC 


BON SANG 
DE BON SANG 
DE DRAPEAU/ 


| J'BIGRE /ÇA DEVIENT DANGE- \ 
REUX IL VAUT MIEUX PRES- 


| 


SER LE MOUVEMENT / 


LA /IL NE JOUERA PAS AVEC SON 
BALAI PENDANT UN MOMENT /LE 
DOSSIER, MAINTENANT / 


= 


à #47 NE = 
Sins 


YAA-HAA-HAAH / XP-]0 A... 
OÙ COMMENT RÉUSSIR LE 
CAMBRIOLAGE LE PLUS SEN- 


TOUJOURS A 
s LA TRAÎNE,GUMBLE 
M TDR LA REVOYURE / 


7 ÿ - 


BON SANG! \?1[! 
ET IL EMPORTE 
UN DOSSIER’ || 


SECOUEZ- VOUS, MON 
VIEUX / ZARGA A VOLÉ 
UN DOSSIER !POUVEZ- 

VOUS ME DIRE 
LEQUEL / 


BE 


CS 


VOILA / XP-10A...LE DOSSIER 
SECRET DU DISPOSITIF DE 
SÉCURITÉ DE LA TOUR DE 


ZARGA A L'INTENTION 


JE NE PEUX PAS LE 
SAVOIR AVANT D'AVOIR 
CONSULTÉ L'INDEX, INS- 
PECTEUR /51 VOUS VOULIEZ 

M'AIDER A ME RELEVER /. 


LA TOUR DE LONDRES ? \ 
ÇA NE PEUT SIGNIFIER 
QU'UNE CHOSE / 


DE S'EMPARER DES CHER'A TOUT PRIX, GUMBLE.VOUS M'ENTENDEZ ? 
JOYAUX LE LA L'EUROPE ENTIÈRE SE GAUSSERAIT DE 


COURONNE 


NE VOUS INQUIÉTEZ PAS, MONSIEUR LE PRÉFET/ 
es l'A PRIS TOUTES LES MESURES NÉCESSAIRES/LES 
90 RUES QUI MÈNENTA LA TOUR SONT SURVEILLÉES./ 
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ZARGA NE RENONCE 
JAMAIS PARKER / IL NOUS 
À BIEN LAISSES MLIOTER 
ET C'EST MAINTENANT 
QU'IL VA FRAPPER’ 


DES POLICIERS SE MÊLENT AUX 
TOURISTES/ MES VINGT MEILLEURS 
HOMMES SONT DÉGUISES EN HALLE- 
BARDIERS./ZAR - 

N'A AUCUNE CHANCE À JE L'ESPÈRE 
D'ARRIVER À D. 

GES FINS./ 


TROIS .IOURS 
PLUS TARD... 


[TOUJOURS 
RIEN,CHEF/ 


REPÉRÉS/ 4 
IL A DD  $£ 


VOUS PILOTEZ 
CET APPAREIL © 


CEPENDANT 
SUR UN PETIT 
AÉRODROME 
PRIVÉ DE LA 


JE VEUX SURVOLER LA 
TOUR DE LONDRES / IM- 
\ MÉDIATEMENT. 

COMPRIS 


VOUS ALLEZ MONTER À TROIS MILLE 
MÈTRES ET SUIVRE LA TAMISE JUS- 
QU'AU PONT DE LA TOUR. 
C'EST CLAIR? 


D'ACCORD 
MONSIEUR / 
ON Y VA TOUT 
DE SUITE / 


TRÈS CLAIR, 
MONSIEUR! 


ZARGA . TU AS LA MaAf- 


, SN LT 


KM Ÿ LAN 


C'EST LE MOMENT 
D'OUVRIR MON 
PARACHUTE / 
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SPLENDIDE JUSTE SUR 
LE TOIT/ET VOILA LE | 
GROS GUMBLE,FIDÈLE de a LL 
AU POSTE / ; LL 


HÉ, ELMER/ T'A5 NN 
VU LE T YPE QUI 
9'EST POSÉ SUR 
LE TOIT % 


Janus Stark 13 paraîtra le 5 Juillet 


"FOUILLEZ TOUS 
LES BÂTIMENTS/ 2e 
TROUVEZ-LE/ sf 


EXÉCUTION, 
LES GARS/ 


ZARGA EST SUR LES 
TOITS, PARKER / ALLEZY 
EN VITESSE / —., 
IL N'YEST 
PLUS, CHEF./IL VOUS À ÆS 
ASSOMMÉ AVEC UN fil 
CASQUE POUR POL- Ÿ#® 
VOIR DÉGUERPIR, AN: 


FOURMIS ABSURDES/CETTE A EN S'ÉVASANT... 
CHEMINÉE VA ME PERMET TRE DE Émrnttil ‘Al PLUS PRISE / 
DESCENDRE JUSQU'A LA SALLE — 
D'ARME QUI EST JUSTE AU-DES- HE Ne 

SUS DE CELLE DES 
J0YAUX!/ 


C'EST LUI! TOUS 
LES HOMMES PARICI/ 
NOUS LE TENONS./ 


7 
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PIED PLAT’ 
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ZARGA! TU AS LA BRAVOURE ET 
L'IMPÉTUOSITÉ DU PLUS SAUVAGE 
D 


GREGALACH 
GREGALACH! 
SUS AUX ARGOU- 
SINS/ YAA-HAA- 
HAAA-HAA 


ET JE SERAI DANS LA SALLE 
DES JOYAUX/ 


À MOI LES GLORIEUX 
SYMBOLES DE LA MONAR- 
CHIE BRITANNIQUE / 
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#7 MON DIEU/ 
% L'ÉLECTRICITÉ/ 


PAR ICI,CHEF/ 
VITE / ZARGA S'EST } 
LECTROCUTÉ / 


IL RESPIRE / IL PA9SSEZ-LUI LES 
A LA PEAU DURE, |} A, MENOTTES, PAR- 
LE BOUGRE ; K KER/ET SURTOUT 
J BANDEZ-LUI LES 
YEUX / JE NE VEUX 
PAS LUI LAISSER 
UNE CHANCE DE 
S'HYPNOTISER 


7 QUAND IL RE- 
R 02 ÿ VIENDRA A LUI/ 
S | 


ET QUELQUES 

MINUTES PLUS 
- TARD AU MILIEU 

DES ACCLAMA- 
TIONS DE LA 
FOULE, L'ENNEMI 
PUBLIC NUMÉRO UN 
FUT PORT. 
JUSQU'A LA 
VOITURE DE 
POLICE... 


OÙ SUIS-JE ? JE 
NE VOIS RIEN/ 7] 
ET VOUS N'EN. 
E A 


ROUS, ZARGA / 
JE NE VEUX 


UN QUART D'HEURE PLUS TARD... 


ET VOILA'FAITES COMME 
CHEZ VOUS IL ME FAUDRA 
UN BON MOMENT POUR 
DRESSER LA LISTE LES 
DÉLITS DONT VOUS 

SEREZ INCULPE / 


Q 
PENUANT QUE TU JOUIS ù 
DE TON TRIOMPHE, MOI, JE 
VAIS M'ARRANGER POUR 45 


MA CELLULE DONNE SUR LA 
TAMIGE / UNE GRUE.. VOILA / 
MON EVASION FERA LA UNE 
DE TOUS LES JOURNAUX JE/) 

N'AI QU'A ATTENDRE LE 

MOMENT DU REPAS/ 


ZARGA TU AS LA 
FORCE COLOSSALE 

D'UN HERCUL Te. 

DE FOIRE / > LU ET 


®}:: 
AO 
\ 


HABITUELLE / 


SA PUISSANCE 


NON, POURTANT/JE ME SENS PRODI- 
GIEUSEMENT FORT...MES DOIGTS FROÏIS- 
SENT L'ÉTAIN COMME DU PAPIER! ENFIN, 

IL N'Y A QUE LE RÉSULTAT GUICOMPTE./ 


T4 HÉ,HÉ/MES MAINS TORDENT 
LE MÉTAL AUSSI FACILEMENT QUE 
DU CAOUTCHOUC/MAIS L'OPÉRA- 
TION SUIVANTE SERA PLUS 


LA/EN ME BALANÇANT 
À LA POTENCE DE LA 
GRUE, J'AURAI ASGSEZ 
D'ÉLAN POUR SAUTER } 
SUR LE QUAI À CÔTÉ’ & 


AAH/.JE N'AI 
PLUS DE FORCES/ Ÿ 
JE REVEVIENS A 
MOI-MEME./ 
L'ÉTAT HYPNO- 


1 TIQUE N'A | HOC ÉLECTRI- 
DURÉ QUE | Lecce 


QUE QUE J'AI REÇU 
TROIS MI-} j A CERTAINEMENT 
AFFECTÉ MON 
POUVOIR 
HYPNOTIQUE./ 


CETTE VIEILLE 
= \ (Boîte DE CONSERVE /}= 
TZ VITE. 


ZARGA! TU AS LA SOUPLESSE, 

L'AGILITÉ ET LA VIGUEUR DE 

TARZAN, LE ROI DE LA 
JUNGLE / 


RSS 
22270 SSS SS 


ENCORE / IE NE SERA 
TARZAN QUE PENDANT 
TROIS MINUTES/ 

es 


Nr 


ASS PE nn: 


TE 


À AAH / EN 
1.4 QUELQUES GE- 
AJ CONDES JE PEUX 
NA GRIMPER U9- 
A QU'AUX TOITS, 
SUFFISANT | __# d ET M'ENFUIR: 
GS... 51 J'AR- FL 
RIVE A AT- 


! 
+1 nu 
24 AI i ‘ 
w- 


À SANG MAIS 2] LES BARREAUX MD 
CHEF/IL S'EST 
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VOILA LA SOLUTION’ 
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EN SOUPLESSE SUR LE 

BATEAU MOUCHE 


0 6 
= 


7 REGARDEZ,CHEF ? y 
Æ\ UN VRAI SINGE...IL 
= G'EST HYPNOTISÉ / 


DEMPANVEZ UNE VEDETTE DE LA 
BRIGADE FLUVIALE /NOUS POUVONS 
ENCORE LE RATTRAPER/ 


DÉJA ÉCOULÉES/JE REDEVIENS 
MOI-MÊME... JE VAIS TOMBER 
COMME UNE PIERRE / 
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SUIVEZ CE ZARGA PREND 
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QUI TIENT LA BARRE DE CE BATEAU 
EST UN DANGEREUX CRIMINEL / JE 
VOUS DEMANDVE U'AIDER LA 
POLICE A L'ARRETER/ 
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4 QU'EST-CE QUE 
VOUS ATTENDEZ POUR 
CHANGER LE DIRECTION? 
VOUS VOULEZ LUI REN 
TRER DEDAN9S 


a 


ÇA, C'EST UNE 

AUBAINE, MON 
GARS ./ ON VA 
POUVOIR COGNER 
AVEC LA BÉNÉ- 
DICTION DES 
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REGARDEZ-LE SUR SA 
PLANCHE / IL PROFITE DU 
REMOUS DU BATEAU/ 1 DER 
OÙS DU _mèss- 1m | v 
ve 1 Me? 2 UL ï a: cou ue. 


ESS 
e 
= 


ERREUR, ZARGA ! J'AI 
DEMANDÉ DES RENFORTS 
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EN ATTENUDANT, 
PRENEZ TOUJOURS 
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A PARKER/ 
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, DEMANDE DE QUOI 
NOUS LE HA] E ILVA SE RENVRE 
@ TENONS/ à D CAPABLE 


AFS Ba 
ii TTL 
na 


ete 


C'EST DE LA FOLIE / 
AVEC UN POIDS COMME 
L'INSPECTEUR GUMBLE, 
IL N'Y ARRIVERA JAMAIS 
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FAIRE LA-HAUT®? 
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TOUT EN BAS... OH,JJIE NE VEUX PAS VOIR NON . L'INSPECTEUR A 
ÇA/LE CHEF VA TOMBER! RÉUSSI À S'ACCROCHER À 
ILS VONT S'ÉCRASER AU L'ANGLE /IL N'A PAS L'AIR 
SOL TOUS LES DEUX/ j 
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J'AI LE VERTIGE, ESPÈCE DE "À 
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UN MOYEN DE LEUR 
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VOUS ALLEZ SIGNER LE BILLET 
QUE JE VIENS D'ÉCRIRE, OÙ JE 

VOUS BALANCE DANS 
LE VIDE / 
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D'ACCORD TOUT CE QUE VOUS 
VOUDREZ A CONDITION QUE JE 
RETOURNE SUR LA 
TERRE FERME / 


NC QUELQUES INSTANTS PLUS TARD... 


RS. REGARDEZ / 
QU'EST-CE QUE 


UN MOUCHOIR 
TRANSFORMÉ EN 
PARACHUTE QUI 

NOUS APPORTE 
À UN MESSAGE 


UN ORDRE SIGNÉ DE L'INS- 
PECTEUR GUMBLE / IL NOUS 
DEMANDE D'APPELER UN HÉLI 
COPTÈRE POUR PERMETTRE 
À ZARGA DE S'ENFUIR! 


N'AVONS PAS LE CHOIX” 
EXÉCUTION, ET QU'IL SOIT 
LA LE PLUS RAPIDEMENT 
POSSIBLE LE CHEF 

DOIT ETRE AU 
OUPPLICE 


LA/LE PIED DANS LA —< 
BOUCLE ET ACCROCHEZ- 
VOUS BIEN,GUMBLE/ 
ÇA RISQUE DE 
TANGUER/ 


\ CE HETIT 
SE ‘INTERMÈDVE M'A 
HALLE FAIT VIEILLIR DE 
APCE DIX ANS, ZARGA ! JE 
64 d NE SUIS PAS PRÈS 
DE L'OUBLIER ET JE 
N'AURAI DE CESSE 
QUE JE VOUS VOIE EN 
PRISON POUR LA VIE ! 
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N'OUBLIEZ PAS, GROS PLEIN DE SOUPE … 
POUR ME FAIRE METTRE EN PRISON,IL 
FAUDRA M'ATTRAPER/ 
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ORDONNEZ AU PILOTE NON, PARKER /JE LUI Al DONNÉ MA 

DE LAISSER TOMBER PAROLE D'HONNEUR.ET JE LA RES- 

ZARGA,CHEF./NOUS PECTERAI... MÊME 51 JE L'AI DON- 
LE TENONS/- £ NÉE SOUS LA 


\lL À PROBABLE-. 
SOUPE / LE GRAND ZARGA MENT DÉJA UN 
FRAPPERA ENCORE N'AIEN COUP EN TÊTE./ 
MAIS QUEL COUP*? 
BON SANG...ZARGA 
N'A PAS FINI DE 


L'ÉPISODE. 4 


IEN curieuse nous sem- 

blerait aujourd’hui cette 
salle de classe : des poules 
picoraient le sol et la porte 
s’ouvrait parfois sous la pous- 
sée d’une petite troupe de 
porcelets au galop. Les res- 
tes qui jonchaient la table 
prouvaient que la salle faisait 
aussi office de réfectoire et, 
à en juger par le grand lit 
qu'on voyait au fond, elle ser- 
vait encore de chambre à 
coucher. Au mur, une très 
spacieuse cheminée dont on 
pouvait s'approcher, l'hiver 
venu, à condition d’avoir 
apporté sa bûche et près de 
laquelle on goûtait le pain 
noir tartiné de crème. L'’ins- 
tituteur à la voix rocailleuse, 
Pierre Ricard, était en tous 
points digne de ce lieu pit- 
toresque puisqu'il cumulait, 
avec ses fonctions « d’instit », 
celles de barbier, de chantre 
et de sonneur de cloches. 


Aucun des bambins qui 
ânonnaient là ne s’étonnait le 
moins du monde de cet en- 
droit peu banal et le petit 
Henri Fabre, moins encore 
que quiconque. En effet, l'ins- 
tit aux quatre métiers était 
son parrain et il retrouvait 
au foyer familial les mêmes 
conditions spartiates d’exis- 
tence. À sept ans, les veux 
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noirs et vifs, il venait tout 
juste d’arborer sa première 
paire de bretelles. 


En cet an 1830, le petit vil- 
lage de Saint-Léons, non loin 
de Millau, qui l'avait vu naï- 
tre par une nuit glaciale de 
décembre 1823, était retran- 
ché dans l'isolement. Il fallait 
des heures de marche en mon- 
tagne, depuis Rodez ou Millau, 
pour le découvrir, perché à 
quelque 800 mètres, sur son 
farouche plateau où de rudes 
et pauvres cultivateurs se re- 
tranchaient, l’hiver venu, dans 
les bergeries, tandis qu'au 
dehors hurlaient les loups... 


LE SCARABEE 
ANNONCIATEUR 
D’UNE ETRANGE VOCATION 


C'est sur cette toile de fond 
sans tendresse que le gamin, 
très tôt, perçut en lui-même 
l'appel encore vague d’une vo- 
cation curieuse. Un après-midi 
torride, quand tous autour de 
lui, faisaient la sieste, il vit 
courir sur une pierre un sSCa- 
rabée bleu d'azur. Il saisit tout 
à coup la petite bête tandis 
que s'élevait en lui une voix 
intérieure. 


— Une voix intraduisible, 
dira-t-il plus tard, plus douce 
que le langage et vague comme 
un rêve. 


Une lumière venait de s'al- 
lumer : elle ne devait s’étein- 
dre qu'avec sa vie, quatre- 
vingt-six ans plus tard. Déjà, 
il allait à l’insecte comme, se- 
lon l'expression, « la nesse au 
chardon ».… 


Pourtant, Henri Fabre serait 
probablement devenu, dans 
ces lieux reculés, un paysan 
comme les autres — un peu 
plus vif d'esprit, peut-être, 
plus observateur — si les 
hasards du destin ne l'avaient 
pourvu d'un père atteint de 
bougeotte et qui entreprit 
d'aller gérer des cafés à Ro- 
dez, Toulouse et Montpellier. 
En même temps, il décréta 
que son fils irait au collège. 


Au gré des châängements de 
résidence, le gamin étudie 
dans itrois collèges tandis 
qu'une fringale de lecture 
s'emparait de lui, pour ne plus 
jamais le quitter. Il n’en oublie 
pas pour autant son cher in- 
secte, étudiant ses leçons au 
grand air, parmi les plantes 
et les bêtes, en rêvant d'’étu- 
des de plus en plus poussées. 
Mais un soir, son père lui dé- 
clare tout de go : 


— Je ne peux plus payer 
tes études, ni te nourrir. À 
seize ans, te voilà un homme, 
tu es capable de te débrouiller. 
14 
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LES WSECTES SURPRIS DANS LEUR INUMITE EE. 
PAR M. FABRE = € 


LE SCARABÉE SACRÉ, APRES 
: AVOIR PÊTRI UNE BOULE 
VOLUMINEUSE DONT !L FAIT 
SA NOURRITURE, LA ROULE 


NARBONNE EXPOSANT = 
Las SAG@CHE D'ŒUFS * 

L'ACTION INCIBATR)- SON TER . 
/MPRIMANT UN MOUVE- 1 


MENT DE ROTATION. à AM 


Pour Henri Fabre commen- 
ce alors une existence errante, 
au hasard des travaux de ren- 
contre. On le voit trimer dans 
les champs, vendre thym et 
citrons sur les marchés, ma- 
nœuvre sur la voie ferrée 
Nîmes-Beaucaire en construc- 
tion. Souvent, c'est le chôma- 
ge, la vie à la belle étoile, la 
faim, le désarroi. Mais la con- 
templation de la nature et de 
ses chers insectes lui redon- 
nent toujours la force et la 
volonter de surmonter. 


Il garde toujours au cœur 
une furieuse envie de s'ins- 
truire et, un jour qu'il entre 
dans Avignon, à la recherche 
d'un emploi, une affiche accro- 
che son regard : « Concours 
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pour des bourses d'admission 
à l'Ecole Normale ». Il se pré- 
sente et est reçu premier. 


Le vivre et le couvert assu- 
rés, il dit adieu aux besognes 
de la survie puisqu'il a forcé 
l'entrée de la forteresse nom- 
mée alors instruction. Bientôt, 
débordant le cadre de ses étu- 
des, il se plonge dans les scien- 
ces naturelles, lit sans relâ- 
che, s'attaque à la poésie, re- 
trouve le latin et le grec, dessi- 
ne. Ses études s’achèvent par 
le brevet supérieur, enlevé 
avec un an d'avance. 


LA « FOSSE AUX OURS ». 


— M. Fabre, vous êtes nom- 
mé à l'école de Carpentras. 


On est en 1842 et il a dix- 
neuf ans. À Carpentras, il trou- 
ve une école grise, aux classes 
sombres et la cour de récré 
lui fait l'effet d’une « fosse 
aux ours ». Ses élèves : cin- 
quante galopins sales et frus- 
tes. Son traitement lui permet 
de se nourrir de pois chiches. 
À l’époque, l'école primaire en- 
seigne strictement à lire, écri- 
re, compter et Henri Fabre 
conçoit vite qu'il ne peut se 
borner à cet étroit horizon. 


Bientôt, ses élèves, sans bien 
mesurer la chance qui leur 
échoit, vont profiter de ce ta- 
lent de vulgarisation que, plus 
tard, il manifestera dans ses 
ouvrages. Le meilleur moyen 
d'apprendre n'est-il pas d’en- 
seigner aux autres, notamment 
la physique, la chimie qu'il 
lui faut connaître ? Fabre se 
met au travail; ce qu'il 
apprend au jour le jour, il le 
met, au fur et à mesure, à la 
portée de ses élèves, à l’aide 
d’un laboratoire bien à sa fa- 
çon comme creusets, des 
fourneaux de pipe, comme cor- 
nues des fioles à granules 
d’anis. Il entreprend même de 
leur enseigner l'algèbre dont 
il n'avait, avant sa première 
leçon, que de vagues notions. 


A ses moments libres, il lit. 
Et sans doute sa vocation 
a-t-elle été réveillée plus vive- 


ment encore, à l'occasion 
d’une de ses lectures. Il avait 
trente-deux ans lorsque lui 
tombèrent sous les yeux ces 
lignes, curieuses sous la plu- 
me de Bernardin de Saint- 
Pierre : « La vie d’un homme 
de génie suffirait à peine à 
l'histoire de quelques insectes. 
Où sont les Tacite qui nous 
dévoileront leurs mystères ? » 
Un pressentiment lui dit qu'il 
était en somme la réponse 
vivante à cette question, lui 
qu'on devait appeler un jour 
le Virgile et l'Homère des in- 
sectes. 


Bien vite, le succès récom- 
pense les efforts de celui qui 
se fit tout seul avec tant 
d’acharnement il décroche 
deux baccalauréats, puis deux 
licences en math et en scien- 
ces. 


Pourtant, si l'avenir lui sou- 
rit, le présent reste sombre. 
Henri Frabre, qui a épousé en 
1844 une jeune fille de Car- 
pentras, Marie Villard, perd 
son premier enfant. La situa- 
tion matérielle du jeune cou- 
ple est des plus précaires et, 
si Henri Fabre veut à tout 
prix devenir professeur de 1Iy- 
cée, il n'est pas plus arriviste 
que solliciteur. Il voit succes- 
sivement lui échapper plu- 
sieurs chaires, à Tournon, à 
Avignon et… les années pas- 
sent. 
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LA MAISON DE M.J.H. rame" - - 
Z SERIGNAN Cet 


Enfin, en 1849, une chaire 
de physique lui échoit, à Ajac- 
cio, sans doute parce que per- 
sonne d'autre n’en a voulu. La 
Corse, en plus d’un traitement 
plus décent, c'est le salut et 
même davantage : une lumiè- 
re sur l'orientation de toute 
une vie. 


LE « GEOMETRE ETERNEL » 
SUR L'ILE DE BEAUTE. 


Henri Fabre est subjugué 
par la beauté de la Corse, ses 
montagnes, ses forêts, sa mer 
bleue, son maquis aux chauds 
arômes. Il butine d'une scien- 
ce à l’autre comme un papil- 
lon, herborise à flanc de ro- 
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cher, observe les oiseaux, les 
poissons, les coquillages. 


Dans chaque chose, son 
esprit méditatif s'exerce en 
s'émerveillant devant les trans- 
cendantes spirales tracées sur 
la coquille du limaçon par le 
« géomètre éternel ». 


Mais deux rencontres vien- 
nent ouvrir à Fabre ses hori- 
zons définitifs ; les botanistes 
Requien et Moquin-Tandon 
lui révèlent la voie pour la- 
quelle il est fait l'histoire 
naturelle. 


Dès lors, ses temps libres 
débordent d’études et de re- 
cherches et il est heureux 
quand... patatras, il est atteint 


de palude et d'accès si vio- 


lents de fièvre que, la mort: 


dans l'âme, il doit demander 
son transfert à Avignon, où 
on lui confie un autre poste 
d'enseignant au lycée. Mais 
c'est un homme neuf qui dé- 
barque à Marseille : la Corse 
l'a métamorphosé. Il est bien 
décidé à réaliser son ambi- 
tion : parler bêtes et plantes 
dans une chaire de faculté. Il 
.renonce à l'agrégation qu'il 
préparait pour se consacrer 
aux thèses qu'il devra soute- 
nir. 


Et il se lance dans la pre- 
_ mière de l’immense série. d’ob- 
servations qui allaient plus 
- tard faire sa gloire. En 1855, 
alors qu'il n’a pas trente-deux 
ans, paraît son incroyable et 
fameux mémoire sur la véri- 
dique histoire des cercéris. 


. Leurs proies, si bien conser- 
vées ne sont pas morte:, mais 
bel et bien paralysées par d'’in- 
 faillibles coups de stylets 
. dans les centres nerveux, et 
livrées ainsi, vivantes, à la vo- 
racité de leurs larves. 


L'année suivante, Fabre re- 
çoit son Prix de Physiologie 
expérimentale. Le sort en est 
jeté : Fabre, selon son expres- 
sion, à « toujours eu la bosse 
de l’insecte ». Sa vie, doréna- 
vant, lui sera consacrée. Dès 
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1859, le grand Charles Darwin 
l'appelle déjà « l'observateur 
inimitable ». 


Mais il lui faut nourrir une 
famille de sept personnes et 
il doit s’astreindre à mille 
besognes « alimentaires » 
cours, leçons particulières. Il 
le fait avec cœur et succès, 
mais cela lui répugne parce 
qu'il voudrait consacrer tout 
son temps à ses chers insec- 
tes. Au collège d'Avignon, il 
fait tache : indépendant, pres- 
que sauvage, peu enclin aux 
potins, dédaignant les étiquet- 
tes et les obligations sociales, 
il préfère le chapeau de feutre 
large et la pèlerine des pay- 
sans du Rouergue au haut-de- 
forme. De fait, son esprit in- 
dépendant nuit à sa réussite. 


Petit à petit, sa situation 
s'améliore et, s’il peut aban- 
donner les leçons particuliè- 
res, son temps ne lui appar- 
tient cependant pas, car il esf 
nommé conservateur de mu- 
sée et maître des travaux gra- 
phiques. Seule, une totale in- 


dépendance matérielle lui: per- 


mettrait de s’adonner entière- 
ment aux travaux chers à son 
cœur. 


GARANCE 

TROUVEE ET REPERDUE. 
À l’époque, la région d’Avi- 

gnon base une part notable 


de son économie sur la cul-  . FABRE EN 

, OBSERVATION = 
ture de la garance dont ln  Zvanr 54 9 
tendance, notamment, fait une ©CAG£E“DES 
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« Voilà peut-être ma chan- 
ce, se dit Fabre. Trouver un 
procédé plus efficace d'extrac- 
tion de l’alizarine ». Cette der- 
nière, en effet, qui est le prin- 
cipe actif colorant de la ga- 
rance, était extraite des raci- 
nes de la plante à la suite de 
longues opérations de macé- 
ration, de très faible rentabi- 
lité par conséquent. 


(l 


Aussitôt, le voilà à l’œuvre. 
Ses recherches, prises sur son 
temps libre, durent une dizai- 
ne d'années. Et, en 1866, c’est 
le succès. 


Inventeur d'occasion, il réus- 
sit, grâce à un procédé simple 
et peu onéreux, l'extraction 
de l’alizarine pure. Immédia- 
tement, quelques usines adop- 
tent le système. Est-ce enfin 
la réussite financière ? Tout 
semble sourire à Fabre : ïl 
reçoit le Prix d’entomologie de 
l'Institut et Victor Duruy, l'h1s- 
torien ministre de l’Instruction 
publique vient lui rendre vi- 
site dans son humble labo 
d'Avignon pour l'inviter à Pa- 
ris et l'’honorer de la Légion 
d'honneur. 


N'importe qui, sauf Fabre, 
aurait profité de l’occasion 
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pour se « pousser » Mais 
Paris effarouche le modeste 
entomologiste, comme son tu- 
multe et ses salons où « pas- 
sent des chambellans pareils 
à de gros scarabées aux ély- 
tres café au lait ». 


Il regagne Avignon où une 
cruelle déception l'attend. A 
peine les usines commencent- 
elles à utiliser son procédé 
que des chimistes allemands 
réussissent à tirer du goudron 
de la houille une alizarine arti- 
ficielle au pouvoir de teinture 
cent fois supérieur. C’est la 
mort de la garance et la ruine 
de l’industrie avignonnaise des 
colorants, en même temps que 
celle des espoirs de Fabre. 


Tout d’abord abattu comme 
un boxeur au tapis, il se re- 
prend et change son fusil 
d'épaule : l’aisance dont il ré- 
ve pour satisfaire sa grande 
passion de chercheur, c’est à 
sa plume qu'il va la demander. 
Et le pédagogue se met à écri- 
re ses manuels d'histoire, de 
physique, de chimie. 


Bientôt, Duruy innove en 
créant des cours pour l’ensei- 
gnement secondaire des ado- 
lescentes et charge Fabre de 
leur enseigner l’histoire natu- 
relle. Ayant osé (!) leur expli- 
quer la fécondation des fleurs, 
il passe pour un esprit sub- 
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versif, d'autant plus que, dé- 
laissant les processions, il 
« sèche » les offices religieux 
pour s'en aller courir la gué- 
pe ! Une cabale est montée 
contre lui et ses propriétaires 
le mettent à la porte avec sa 
famille. C’en est trop. Il dé- 
missionne, rompt avec l'Uni- 
versité marâtre et quitte 
Avignon. 


TACHES SANS FIN. 


Il loue, dans les alentours 
d'Orange, une vieille demeure 
entourée d’un jardin sauvage, 
au bout d’une allée de plata- 
nes géants. Il lui faut conqué- 
rir seul la liberté matérielle 
et, pour vivre, il lui faut écrire, 
écrire encore, des ouvrages 
d'astronomie, d’algèbre, de tri- 
gonométrie, de botanique, de 
géographie. Tous sont si clairs, 
si lumineux, si simples qu'il 
vit bientôt à l'aise. 

Les années s’écoulent, absor- 
bées par les tâches sans fin, 
la perte cruelle de son fils 
préféré qu'il pleura pendant 
trente ans. Il a 57 ans, l’âge 
de la retraite pour certains. 
Pour lui, après quarante an- 
nées de luttes, c’est le tour- 
nant définitif auquel il a tou- 
jours aspiré et sa véritable 
vie commence !… 


Et pourtant, pour le biogra- 
phe, sa vie semble s'arrêter 
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car les trente-cinq années que 
Henri Fabre va encore vivre 
sont exemptes de péripéties, 
lui qui en a connues tant. 
Ce sont les plus glorieuses 
et les plus fécondes des an- 
nées de sa vie. Pour lui, com- 
mence une seconde jeunesse 
qui va durer très longtemps 
puisqu'il peut se livrer à la 
grande passion qu'il a si long- 
temps souffert de sentir com- 
primée. C’est seulement à qua- 
tre-vingt-dix ans qu'il se per- 
mettra de devenir un vieil- 
lard. 


LE DECOUVREUR 
DE MONDES. 


De fait, le passé difficultueux 
n'a pas été vain : il s’est enri- 
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chi de connaissances multiples 
et de méditations, accumulant 
l’'humus où il va pousser ses 
racines. Car il faut être riche 
de son propre fonds pour cher- 
cher seul des voies nouvelles. 


Il a trouvé le havre; son 
aisance matérielle est médio- 
cre, mais elle suffit à assurer 
sa liberté. Symboliquement, il 
tire d’une armoire le haut-de- 
forme détesté, l’emplit de terre 
et y plante un basilic. Il va 
enfin vivre son rêve : « cha- 
que jour, à toute heure » 
observer ses chers insectes, 
« sous le ciel bleu, au chant 
des cigales », à Sérignan. 


Il a acheté ce que l’on 
appelle en Provence une « bas- 
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tide » entourée d’un « har- 
mas », étendue de terrain se- 
mé de cailloux où croissent 
chardons et broussailles. De 
ce lieu calciné, Fabre wa faire 
un paradis-réserve aux insec- 
tes de toute antenne, en même 
temps qu'un condensé de vé- 
gétation provençale typique. Il 
l'entoure de murs et y plante 
à foison santolines, arbousiers, 
chênes verts, pins, térébin- 
thes, cistes et genêts qui, émer- 
geant parmi thym, romarin, 
lavande et mauvaises herbes 
à profusion, créent un tout si 
touffu qu'on peut facilement 
s'y croire perdu à mille lieues 
des hommes. 


Dans sa jungle enchantée, 
Fabre va multiplier, au cours 
des années, ses personnelles 
expéditions. L'harmas est pour 
lui un continent sans mesure 
qu'il explore comme un géant 
venu d'une autre planète et 
où vivent et s’agitent des peu- 
plades infinies de petits êtres 
qu'il scrute en retenant son 
souffle. Il assiste à leur nais- 
sance, leurs amours, leurs 
guerres avec un émerveille- 
ment de découvreur de mon- 
des. Il voit évoluer des tribus 
de chasseurs, de bâtisseurs, de 
mineurs, de charpentiers, de 
fossoyeurs, de guerriers intré- 
pides, de colonisateurs, de 
tueurs, de brigands ; il assiste 
à maintes scènes de courage, 
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de cruauté, de sacrifice, d’ab- 
négation. 


Le soir venu, il va s'asseoir 
à sa petite table de bois blanc 
et consigne sur des registres, 
de son écriture fine et serrée, 
tout ce qu'il a observé. Il n'y 
a en lui rien de l’homme de 
science à la tête froide qui 
dissèque et classifie. Les in- 
sectes éveillent en lui un vrai 
lyrisme et il les voit davantage 
avec les yeux du cœur qu'avec 
ceux de la science. 


L'acte d'écrire n’est pas pour 
lui simple exercice de plume, 
ni froide relation, c’est un 
acte qui l'engage tout entier. 
Il ne lui est possible d'écrire 
que dans l’exaltation. Il tour- 
ne inlassablement autour de 
la table, fumant sa pipe, perdu 
dans ses pensées, au point que 
ses pas creuseront un sillon 
dans le carrelage. Henri Fabre 
a vraiment écrit la seule vraie 
épopée des insectes, comme 
leur Apocalypse. 


Au fil de ses œuvres, il ne 
cesse de se perfectionner et 
ses plus belles pages, il les 
écrira dans son extrême vieil- 
lesse. 


Il écrivit ainsi les dix gros 
volumes de ses « Souvenirs 
entomologiques » sans connaî- 
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tre la notoriété. Bien pis, il 
était ignoré de ceux qui le 
touchaient de plus près. Les 
Sérignanais le voyaient de 
loin, le considérant comme un 
original se jetant à plat ven- 
tre, le nez sur une touffe d’her- 
be. Mais, comme tout dans la 
vie lui vint tard, Henri Fabre 
ne devait connaître la célé- 
brité qu'à quatre-vingt-huit 
ans. C'est pour lui encore une 
nouvelle aurore, car il connaît 
aussi la popularité : on vient 
le voir de toutes parts, com- 
me en pèlerinage, on lui écrit, 
on lui demande des conseils, 
on lui fait des confidences. Il 
est devenu une sorte de grand 
sage. 
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À la chaleur de cet ultime 
soleil de la chaleur humaine, 
il s'éteint le 12 octobre 1915. 
Il repose à deux pas de Séri- 
gnan, son continent fabuleux, 
et Sur sa tombe on peut lire 
cette épitaphe qu'il composa 


un jour : « Ce n'est pas la 
fin, c'est au contraire le seuil 
d'une vie plus haute ». 


N'est-ce pas digne de celui 
qui, grâce à l’humble insecte, 
sut conserver si longtemps 
tant de fraîcheur d'âme et de 
jeunesse du cœur ? 
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.… DE CES RUINES FUMANTES QUI PEU À 
PEU, SEMBLERENT S'ANIMER JUSQU À 
LAISSER PASSER LAVIE ELLE MÊME … 
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1L FAUT QUE JE LE SAUVE 
DU PTÉRANODON, CAR ). _ 
IL EST MA SEULE VE | <= 


AAAAH NON / IL L'EM- 
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AINSI LE VEUT 
BELAK LE SORCIER, 
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DE LA PROUJNCE ANGLAISE À BROUILLARD MAN- À a 
DE HEREFORD … GOISSE st ee | : EE —— 
= ESS T COMPLÈTE = 


_ 
"*# 


MAIS CET ÉPAIS =] 


Li 


ns | 


ns 


= > = 
+ 
PR — 
EE 
ER 
= 


PAR TOUS LES DIABLES, 

C'EST NOUVEAU, ÇA! DESTIN SE CALMENT 
DÉJA..LA.-TOUT PRÈS 

ANXIEUX , MOI QUI 70 SE DESSINENT LES 

N'AI JAMAIS EU  /° / 

PEUR DE RIEN / y 


MALGRÉ LA BRUME ,JE 
DEVINE UNE ROUTE GÉANTE ! 
à LES AUTOROUTES DE L'É- 
POQUE MODERNE... 


\ \ ART 
* es TROPHORMIBLE ! 


IL N'EST PAS MORT PILLIL JE... JE N'EN CROIS Ÿ 
SE RELEVE C'EST. UN /Æ | PAS MES YEUX !... 
|  MIRACLE !!f MAIS COMMENT ÈS 
| | EST-CE POSSIBLE ? /… 


« RT QUESTIONS, PAS DE 

CALME-TOI, AM 1... IL FA \ == RÉ POHSE / MAIS S1 

PLUS QU'UNE COLLISION M LE DESTIN NOUS A 

À POUR DÉTRUIRE ADAM FAIT HOUS RENCONTRER C'EST QU'ILASES 
ETERNO !/ RAISONS !... QUEL EST TON NOM ? 


Rq\ HOLA! A MOP DE | 
| 


COTES POLUs GROS QU'UN FAUVE 
QU ny AVEC DES YEUX ET UNE 4 
{ru P\ EMMA | GUEULE DE FEU 9! psest 


142 


INUTILE TES BALLES NE 
PEUVENT RIEN CONTRE LU1? 
\L POURSUTIT SA COURSE ! 


== 


MMÉ 


a 


IL VA VERS L'AUTOROUTE ! C'EST | 7R£SM/BLER. 
UN MAUVAIS PRÉSAGE! J'AI PEUR | ÆL/APRES, 

AFFREUSEMENT PEUR !… | 51/2 L'AUTO- 
= DE ang 


NO HAAAA!..UNE OMBRE!...ET 
mn, QUI ARRIVE TOUT DROIT SUR Moi’ 


PUISSANT . 
COUP DE 
FREIN, 
TAMISÉ 
PAR LA 
BRUME, 
SUIVI D'UNE 
7ERR/SLE 
Æ£MBARDÉE 


J'A1 POURTANT VU QUELQUE CHO- CE COUP DE FREIN! 
[SE BONDIR AU DESSUS DU CAPOT À FA TU AS ENTENDU, 
ET DISPARAÎTRE . À MOINS E 

QUE. OUI... PEUT-ÊTRE AI -] 
dE FAIT UN CAUCHEMAR 
LES YEUX OLWVERTS !!! 


ZA HORRIBLE PRESSEN - | 
PA TIMENTZ MAIS CONTRÔ- 
LE “TOI! CONTINUE 
COMME SI DE RIEN N'ÉTAIT!! 
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AAH... LE MONS - |: 
TRE NOUS ATTA- 


- 13117 % . | 


DEHORS , VITE, MARK ! LA VOITURE] | ADAM ! ADAM £.: MAIS 
À PRIS FEU ET TOUT PEUT SAUTER SORS, BON SANG 7... 
N D'UHMOMENTA L'AUTRE! VITE ! POUR L'A- 
MOUR DE DIEU!!! 


V 


PTAUICR. 1/1) 


a) 


[C'EST Hoeg : 
VOTURE À EXDLDSL 
ET ADAM .IL. OO: 


SEUL L'OR À UN Ye 
POUVOIR DE DES - 
TRUCTION SUR MOI, 
MARK ! TANT QU'ILHE 
M'ATTEINDRA PAS, JE 
RÈ ANTERAI ENCORE BIEN DES TEMPS! 


MARK NE PUT EN SAVOIR PLUS... 


LA POLICE AL. RNB ETES LES 
COMMENT ALLONS -NOUS LEUR 


EXPLIQUER CE QUI S'EST PASSÉ 7 


ÇONTE, MARK ! ALORS, E 
CHOISIS BIEN TES MOTS! 
SO1S CONVAINCANT 


À UN ÉNORME CHIEN, AVEZ-VOUS DIT? 
l HUM... CE N'EST PAS LA PREMIÈRE FOIS QUE 

J'EN ENTENDS PARLER, MAIS NOUS N'AVONS 
ALSAMAIS RÉUSSI À AVOIR DE PRELNES! ; 2. 2g 
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UNE VOITURE DE POLICE LES RAITE. 
NA AU PETIT GARAGE DONT MARK 
LESTER ÉTAIT PROPRIÉTAIRE 


AUCUNE AIDE À \JE RESTEQAI AVEC 


BONJOUR \PAS TROP MAL, BIEH 
QUE LA PEHSÉE DE CE H 
N PE 


T CE MÊME MOFENT, DANS UNE FERME 
ru JE DESCENDS CHEZ MARK LISE. 
CHIEN HANTE LA . NN A FAIRE LE PLEIN D'ESSENCE ! 


RÉGION DANS UN Æ 
BUT BIEN PRÉ - OKAY, GAFFER, 


is! oui J'ENSUIS MAIS 
DÉPÊCHE-TOI/ 


=". 


SE 
l 4 Ts s18 } 
WARASESLS 


AT 2 Le 


Ÿ INCROYABLE  JEN'OSE Y CROIRE’ | ALERTE! LE CHIEN | MARK! ATTENTION L.. 
JE SUIS VIVANT !...VITE! ÉLOIGHONS-| FANTÔME D& CET HOMME CONDUIT 


NE DE CES LIEUX MAUDITS !.… np COMME UN Fou! 
NN 1 mi Z = 
à N à > 
Se 


ET LA MALÉDICTION QUE LE 
DERNIER DESCENDANT A 
JETÉE NE PEUT S'ABATTRE 


ENFIN CALITÉ, GAFFEL LACONTA TOUT... f 
{ 4 
\ 


l 
) 
g 


LA FAMILLE DES 
HELLIBORE ! 


d7 /CE CHIEN N'EST QU'UN 
GROS MOLOSSE COMME 
TANT D'AUTRES ET POUR: 


/A TANT, JE KE SAIS POUR- 
QUOI,ILME FAIT PEUR ! 


FN re 

à 

arr ON 
DMC") 


v- / 
4 - L 4 DS M 724 
| Qs EN 0e 
Al! 0, ÿ ANT M7 
| Il CE MÉÊMESOIR, AD4 
I ÉTERNOMANTAIT LES ou 
12-31 NVIRONS DU FTANOIR 
EN RUINE. --- 
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NIMEME CE FEU QUI 


28 9" 


; afp fLY; IL 


-® 
+14 


, 4 
CRU d 21 
! Ùs « 


ÉTREIES 

ms NILEST Si FE 
EFFRAYANT, MAIS CE H'ESTPAS EMA \ su CRE 
CELA QUIME FAIT TREMBLER.. (7 à = QUI NA 


ORNE SON COU ! 


RLONGTEMPS!IL Jul 
R, ME POURSUNT !f? 
D TS 


PUISSANCES OÙ 
BIEN, A1DEZ -MOI 
DONNEZ -MOI LA 

FORCE DE 
VAINCRE !! 


NNNNGH ! CETTE 
PORTE DONNAIT 
SUR LE VIDE !#/7/ 


Do ok 1! ES 


CE FUT UNE CHUTE VERTIGINEU]. A 
SE DE L'HOfIME... ET DU CHIEN À 
QUI L AVAIT SUIVI DANS SA 


INQLI/ET DE 
L ABSENCE 
PROLONGÉE. 


D'ADAM ETERN/O, 


RECHERCHE. 
ET, BIEN 
PLUS TARD.- 


QUE S'EST-IL PASSÉ IC PIL À 
FLOTTE DANS L'AIR UNE POUS- )=- 
S\ÈRE D'ÉBOULEMENT!... 
MAIS ADAM ..AU- 
CUNE TRACE 
DE LUI... 


= 1 [peut-être esT-11 NN LEE) 
ÉUTERRE SOUS CET- }_-_--| | ENCORE VIVANTL EN ESR | 
TE AVALANCHE DE FAUT QUE JE LE DÉ- a D N 4 
PEQNES ! ! - 


RS 


GAGE … VITE ! 


MALÉDICTION... LE 

CHIEN FANTÔME DE 

HELLIBORE ET. IL 
M'ATTAQUE !:! 


QSTÉ ... MAIS JE NE LUI ÉCHAPPER 
PAS UHE SECONDE FOIS !/ JE SUIS 
PERDU !!7 


\ 
| "N 4 
RS PR 


À 
4 


\ ONE À 


“ 
à 
f s 


CRÉATURE DU DÉMON... 
CETTE FOIS, JE VAIS EN 


FINIR AVEC TOI !7? 
LS 
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AHHH ! SURTOUT, 

RESTE À L'ABRI 

DERRIÈRE MOI, 
MARK ff? 


POUTRE QUE TU 
LUI AS MISE DANS 
LA GUEULE S'EST 
CONSUMÉE 
AUSSTTOT .. 


JE L'AUDAI, D'UNE JA HAAANK ! LA POUTRE ENFLAM- 
FAÇON OÙ D'UNE AMÉSOCQEF À \MÉE N'A PAS RÉSISTÉ AU COUP! 
AUTRE...L'IMPORTANT, 
POUR MOI, C'EST D'ÉVI- 

TER LES PIQUANTS 


LUI HON PLUS ,JE 
CROIS IL L'A 
| MALENCAISSÉ !!! 


HUM... CE PARCHEMIN À BIEN SOUF- 
FERT... TOUT EST QUASIMENT ILLIS!- 
BLE ,SAUF LÀ... 
GA DEVAIT SÛRE- 
[MENT APPARTENIR |, DE NOM 
À LA FAMILLE HEL- " É 


PAS, ADAM ©? 


. | UN COFFRET DE 
AMiLLE f?7 Int 


RL A. AZ : Ne LE 
A pe - AM 
& > 
. EL RDS | 
IN SN 
h So 


SÛREMENT OU1..ET Ÿ 
FENSHAM?._CATE 
DIT QUELQUE 


BIEN SUR... C'EST 
.[ LE NOM D'UKE FA 
MILLE QUI HABITE 


PLENS GAZ, MARK, 
IL FAUT QUE LA 
FAMILLE SOIT Mi- 


À COLDMILL ! TU ADAM NE SE EN GARDE 
A CROISQUECE SE-| Æ2EZOWDIT | PEUS TO ! . 
A PAIT UE DE CEL- PAS … = TE 
LES QUI ONT” SANS PERDRE sis 
TRAHI LES HEL- | (WE MYNUTE, 
LIBORE 5. ILS 
REGAGNÉRENT 
LE GARAGE 
EF, 
PEU APRES... 


AILLE LUI FAIRE 
UNE VISTTE UN 


runs LOU D MU BAQREAUX SONT 
PTS J J'ÉLECTRIFIÉS !!7 é 


: 


NANT, DISNPREL 
DONC ! ET CES HAUTES 
GRILLES CLOSES! PAS 


ACCUEILLANT, N DIRAIT UNE VRAIE 
p SFORTERESSE ! MAIS LAIS 
$E MOI FAIRE ! 


AD EX 
d ré © 


PEUR POUR MOI 
MARK !?? 


f { 
RAIT TUÉ LIN HOMME ORDINAIRE LUI A | [MOINS QU'ON 
FAIT DRESSER LES CHEVEUX SURLA TETEA | PUISSE DIRE, ADAM? 


CA C'EST LE 
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HUM. OÙ... se 
CROIS QUE JE À 
PAS LÉSINE SUR 
LA DOSE DU COU- 
RAKT DE LA GRIL- 
LE D'ENTRÉE ! 
MAIS VOUS SAVEZ, 
L'HOMME QUI A 
PEUR PERD TOUT 
BON SENS! 


YA 


AU MÊME MOMENT: UN BIRLIIT DE VI- 
TRÉBRISÉE / AAAZ DEL ÉTAGE... se 


en : 
., 


DÉSOLÉ ADAM! V4 

| [MAIS CÉTTE Fois, 

JE NÉTE LAISSE- 19 
GED RAI PAS SEUL... 2 


4 ALORS LA 
DIÊCE EST VIDE! 


AU SECOURS ! ADAM, REGARDE ! LE 
NNNNGGG GG ? DÉMON EMPORTE 


C'EST FENSHAM! V2 
ET CETTE PORTE... 
QUI L'A FERMÉE ? 


LA MALÉDICTION SI 
DES HELLIBORNE  Ÿ 


HON.. TOUT N'EST Pas | me 27 
EE | CHERS ONE. 1 AU 
NE VAS PAS | 171 FAI DIT QUE JE // IA he 
TE 12 | N'A1 RIEN À 
CRAINDRE / 


Il 


| 
| 


PIN HAS s'ou- 
WW BLIE TOU- 


-! CV 
L- = 


il 


| 


L 


du 


SAUTE JE | JE TE FAIS 16 
CONFIANCE !!! 4 pa 


BIZARRE / ON 
DIRANT QU'ILA 
QALENT SON 
ALLURE … 
COMME S'iL 
HOUS ATTEN - 
DAT MUR 
QU'ON LE 
SUIVE … 


WW 1 1 LA 


OUI ! DOUCEMENT MARK .-.TE- 
NONS-NOUS SUR NOS GARDES !.… 
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LA-BAS... LE CORPS DE FENSHAM IL M sEesus…. 
EST PEUT- ENCORE VIVANT !? À ASPIRE !! PACE 
HSE] ATTENDS, MARK 
ARRETE ‘ILYA 
DU DANGER ! 


Pl À CN aa a H!. 


TU AS RAISON... Ÿ JE M'EN SERAIS 

LA-BAS,REGAR- | DOUTÉ ! LE VIL 

DE, ADAM! [TRAÎTRE...MAIS |} 
J'A COMPRIS 4 


LE CORPS QUE LE CHIEN CS 
EMPORTANT N'ÉTAST QU'UNI'ŒN 
MANNEQUIN ET TOUT CECI M 
' 


AADAAM!..) 
TRE...TIRE 
VITE , ADAM! & 


INUTILE DE SORTIR DE 
LA .. VOUS ÊTES PERDUS ! 
TU AS MAL INTERPRÈTÉ 
LA LECTURE DU PARCHETNN., 
ÉTERNO! LA FAMILLE ë 
FENSHAM EST UNE BRAN- 
CHE DIRECTE DE CELLE DES 

\ HELLIBORE ETJ'ENSUIS /Æ#. 
LE DERNIER DESCENDANT/ Æ 


Re je - RE 7 + 
LS b/ 
PRET 11, , 
1 d'}}r, 
4 ‘ , , 


LE 


QUANT AU CHIENFANTÔME, 
C'EST UN ROBOT DE MON 
INVENTION … FQUFT DE 
MON GÉNIE !?f SES YEUX 
SONT DES LENTILLES TV 
ET SES OREILLES SONT 
MUNIES DE MICROS QUI 
ENREGIS TRENT TOUT! 


ET MAINTENANT, LE 
VOILÀ , MON ROBOT … 
PRÊT À VOUS AJOUTER 


UUUH / INSUFLEZ-MOI 
LA FORCE, PUISSANCES 
DU BIEN. 


PTANT QU'UN SOUFFLE DE VIE M'ANIMEPA, 
TÜ POURRAS GARDER L'ESPOIR, MARK /.. 
AGR\PPE “TOI A CES RACINES ET A1E CONFIANCE EN MOI? 


— 
LS DA 7/; 
PAIN M 14 


À 
Publicité pour la France : Béigreph Publicité - 16, rue de Turbige - Paris (7°} - CEN 59-06 


EN PLEIN DANS LES SABLES NN LENS MAUDIT SOS -TU, ETEUNO! TU VIENS DE 
MOUVANTS … HUDRAH CA 
ADAM! TU AS GAGMÉ !!!_2 


DÉTRUIRE LE TRAVAIL DE TOUTE UNE VIE! 
LA MAIS , DÉMON OÙ HUMAIN, JE TE DÉ- 


ZE TRUIRA\ ! 


T'NECEEE ! PAR LA 
PUISSANCE DE 
CETTE LAME EN 


HOOO! MAIS QU'EST- 
CE QUI TE PREND, 
ADAM ? VITE … 
RESSAISIS-TOI ! 
RQ JE T'AI DOHNE 
à UNE CHANCE !!! 


d > _ Le ns LA KZ 
| : ? î Le Fe 1 , \ N \ a 
DL LCUURE NULANON 
ne | 7 ù : er | RE "VA. x « : D 


— 
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BEAU KNOCK-OUT| | UGH! QUANT À Ÿ 
CETTE APME 
MALÉFIQUE, 


TOUT JAMAIS! 


LEUX MINUTES PLLS TALD, 70. 
COMME /LÉTAIT VENU, TEL 

UN EANTÔTIE, ADAST ETERNO 
S£ FONDA/T DANS LA BRIE... 


D] [MISSION ACCOMPLIE , MARK... A- \ 
DIEU! DÉJA SUR MOI S'EXERCE L'AF 


/ à 
BELLE ÉPOQLE... MOYEN ÂGE... PRÉHISTOIRE.. 
ADAM ETERNO EST-/L ENTRAÎNÉ 2. POL/R LE SAVOIR, NE 
MANQUEZ PAS LE PROCHAIN NUTTÉRO DE JANLSSTARK! DE L'ÉPISODE 
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Vous aimez 8020. CN) 
MINOU-CAT vous plait, 547 
vous “27 
ENCHANTERA ! 


ous les mois vous 

rirez aux éclats 
en lisant Les 
facéties de. 


Ne 
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